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La crise française

M. HERRIOT
â la recherche d'un Cabinet..,

Genève, le 19 juillet 1926.
La Chambre a renversé samedi non p as les

:« deux consuls », ou du moins les deux hommes
qui, selon le rtiot de M. Caillaux, asp iraient à
l'être. Elle a renversé M. Caillaux. Cette p éri-
p étie n'a p as  de quoi surprendre. Je vous avais
dit, dans un récent article, qu'il n'était p as p os-
sible qu'un Cabinet ay ant contre soi les socialis-
tes et une p artie imp ortante des radicaux-socia-
listes p ût esp érer vivre si, de surcroît, il ne bé-
néf iciait p as au moins de la neutralité du group e
de M. Marin, qui rep résente le centre droit. Et
c'est en ef f e t  la trip le intervention, dans le débat
relatif aux pleins p ouvoirs, de M. Herriot p our
les radicaux-socialistes, de M. Marin p our les
modérés, de M. Renaudel p our les socialistes,
qui a p ermis la f ormation d'une opp osition bi-
garrée et éphémère, mais assez f orte p eur l'em-
p orter.

Comment le débat s engageait-il ?
Il s'engageait sur un terrain qui, reconnais-

sons-le, eût été glissant pour n'imp orte quel
gouvernement, mais qui était p érilleux dès que
la p ersonnalité de M. Caillaux se trouvait en
cause.

S 'il est vrai, en ef f e t , que M. Marin, comme
M. Herriot l'avait f ai t, ait combattu les p leins
p ouvoirs en invoquant lu légalité constitution-
nelle, il a aussi p ris à p artie p lus sp écialement
le ministre des f inances et ne lui a p as mâché
que, supp osé qu'on se résignât à cette abdica-
tion du Parlement, ni lin ni ses amis ne p our-
raient admettre que ce f ût p our revêtir de l'au-
torité souveraine M. Caillaux. Dès lors, la chute
était inévitable, car, d'une part , il devenait extrê-
mement diff icile d'obtenir de la Chambre ce dé-
saisissement volontaire, et d'autre p art on lut
f acilitait la résistance en f aisant intervenir dans
le débat une querelle ad hominem. La cause était
donc entendue.

Malheureusement, ce vote négatif n'est p as
une solution.

Le group e Marin sera-t-il p lus f avorable à une
nouvelle combinaison Herriot ? Il est permis
d'en douter, à moins que M. Herriot ne f asse au-
cunement siennes les viws de redressement de
M. Léon Blum, et il ne nous a p as habitués ù
cette indépendance. Or, toute tentative de re-
venir à l'ancien cartel est vouée à l'insuccès, la
droite radicale ne « marchant » plus. Alors ?

Alors, c'est le gâchis, et un gâchis eff roy able
dont nous avons dep uis plusieurs mois, p révu,
dans l' «. Imp artial », le p rocessus.

Tout se résume maintenan t dans le choix d'un
de ces trois termes : dictature, révolution ou
dissolution.

La dictature, M. Caillaux p rop osait que, de
f ait, elle f ût  instituée à son bénéf ice , de f açon lé-
gale. On le lui a ref use. La Chambre, ne voulant
p as de /'« homme dn Rv.bicon », a f eint d'être dé-
terminée dans son af iit 'uf e p ar ce scrup ule, élo-
quement développ é p ar M. Herriot, que la sou-
veraineté, en démocratie , ne réside p as dans le
Parlement , mais dans le p euple, et qu'cdnsi ie
Parlement ne peut déléguer une autorité souve-
raine— qu'il ne p ossède p as. Constitutionnelle-
ment, cela est j uste, mais il f aut  bien dire que

le pe uple ne verrait aucune esp èce d'inconvé-
nient qu'on en f inît momentanémenet avec l'im-
pui ssance p arlementaire. Et c'est p ourquoi Fon
est f ondé à estimer que la règle constitutionnelle
n'a été ici qu'un p rétexte à ne p as armer un
homme dont le p assé p olitique p eut évidemment
donner à réf léchir. Il ne subsiste p as moins que
ce qu'on a ref usé à M. Caillaux, il f audra, toutes
choses égales, songer à l'octroy er à quelque au-
tre, M. Tardieu p ar exemple, ou encore M. Léon
Blum.

Dans la seconde hyp othèse, ce sera la révo-
lution p ure et simp le. Car le Parlement, en ma-
j orité bourgeois, n'a évidemment p as le droit de
s'en remettre, p our le salut du p ay s, à une f rac-
tion p olitique qui rep résente le cinquième du
corp s électoral. M. Tardieu, de son côté, se heur-
terait à une p révention au moins aussi f orte que
celle qui a f ait échouer M. Caillaux. Et cela si-
gnif ie qu'il ne p eut p as y avoir de dictature ou
de révolution p ar délégation pa rlementaire.

C'est alors qu'on envisage le sup rême moy en
d'en sortir : l'app el au p ays.

Dissoudre la Chambre, demander aux électeurs
de prononcer, rien de plus logique, semble-t-il.
Mais rien aussi n'est moins sûr qu'on aboutisse
grâce à une consultation p opula ire qui, outre les
p assions qu'elle déchaînera, — et dans quels mo-
ments ! — ne changera p robablement rien à la
conf usion p résente, une seule chose app araissant
certaine, qui sera un gain notable des socialistes
au détriment des radicaux-sociailstes. On ne
f erait ainsi que tomber de Chary bde en Scy lla.

Le système électoral actuel, — celui de la re-
présentation proportionnelle avec prime è la ma-
j orité absolue, — emp êche, j e crois vous l'avoir
déj à exp liqué, à Vop inion incontestablement mo-
dérée du pays de l'emp orter contre les coalitions
extrêmes qui se f orment. Si la Chambre avait
consenti de rétablir le scrutin d'arrondissement,
ce serait autre chose ! Mais il f aut voir la situa-
tion telle qu'elle est et non pas telle qu'il app a-
raîtrait souhaitable qu'elle f ût.

Résumons-nous !
Dictature ? Possible, mais en dehors de l'ad-

hésion parlementaire; et quel homme jouit d'as-
sez de prestige et de popularité pour renouveler
l'exp loit de Brumaire ?

Révolution ? Probable; mais alors quel cata-
clysme non seulement p our la France, et bien
p lus encore pour l'Europe !

Dissolution ? Moyen dilatoire qui ne f era que
retarder l'une ou l'autre des deux solutions radi-
cales.

Je ne pronostique rien, j 'exp ose. Et il f aut
avouer que la situation, telle qu'elle résulte de
cet examen obj ectif , est tout autre que rassu-
rante.

Tony ROCHE.
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J'ali rencontré hier le taupier du Noirmont, qui.
par ces chaleurs caniculaires, laissait les taupes tran-
quilles. Il rafraîchissait le pont de danse. Ou, si
vous aimez mlieux, il buvait un demi de blanc, en
apostrophant avec une énergie farouche les parle-
mentaires d'Outre-Jura :

— En voilà des z'oiseaux qu'on devrait mettre
dans ma cage à serins ! Ça n'«st bon qu'à dis-
courir et à fabriquer des crises... Pendant deux
ans, ils ont fait tout ce qu'ils ont pu pour démolir
le franc , saboter le crédit, effrayer l'épargne; ils
ont discrédité le Parlement devant le pays, embêté
les gouvernements, fait passer la démocratie pour
uive lessiveuse qui radote (Réd. — que les lessi-
veuses pardonnent au taupier sa comparaison peu
bienveillante) . Et après ça, ça vous accroche des
airs à la Brutus et à la Cassius pour dire à ceux
qui veulent sauver ce qui reste : « Nous ne per-
mettrons pas que la Chambre abdique des pouvoirs
que le peuple lui a délégués et qui doivent rester
entiers. Nous défendrons la Constitution. » Non ,
mais des fois ! Qu'est-ce qu 'ils ont fait des pou-
voirs que le peuple leur avait délégués ?

— Vous avez raison, taupier. Mais com-
ment vouliez-vous que les députés signent eux-
mênxes leur déchéance ? C'était trop demander au
Parlement que de le prier de voter son impuissance.

— C'est justement ce que je reproche à cette
mazette de Caillatux , qui n'est pas plus fait pour
être dictateur que moi pour commander dans mon
ménage ! Une dictature, ça ne se ramasse pas com-
me un portefeuille J de ministre , avec des sourires et
des recourbettes. Une dictature, ça se prend, non
d un Bourbaki ! Et une fois qu 'on la tient , on la
garde 1 Mais tant qu'on s'amuse à essayer de met-
tre tout le monde d'accord... f... i fi ! n... i ni !
fini ! Il n'y a pas plus de dictature que ma poche.

— Pour un vieux démocrate, taupier, vous allez
fort !

—- Ceux qui vont le plus fort sont p'tête bien
ceux qui restent sur place. Il n'y a pires ennemis

de la démocratie que ceux qiïi lui coupent bras et
jambes pour l'empêcher d'agir. Ils ne son^ pas
ses adversaires déclarés. Non. Mais à force d exa-
géner les pouvoirs suprêmes de leur mandat , ils fi-
nissent par paralyser complètement ceux qui gou-
vernent. Et la démocratie, voyant qu'elle ne peut
plus sortir par la porte, saute par la fenêtre.

— Voyons, taupier ! Caillaux était-il vraimsnt
l'homme à lui faire la courte échelle ?

— Celui-là ou un autre, qu'importe. Les Belges
n ont pas fait tant de façon quand il s'est agi d'ac-
corder les pleins pouvoirs au roi et à Vandervelde.
Respect ! Les voilà les vrais démocrates ! Et
Achille pourra toujours serrer la raquette à son
ami Albert 1er et à son copain Vandervelde. Ni
1 un ni l'autre ne feront faire à la démocratie une
sale besogne f

— Approuvé et santé ! Vieux Mussolini du
Noirmont...

/ Le p ire Piquerez.

Les î!es flottantes
Quand la largeur d un ruisseau ne permet pas

de l'enj amber , il suffit de quelques grosses pier-
res ingénieusement placées dans le courant pour
qu'on le traverse sans se mouiller les pieds.

L'océan Atlanti que étant encore aujo urd 'hui
trop large pour que les aéroplanes le survolent ai-
sément , d'une traite , un architecte français , M.
Deirasse, a songé à y aménager , de distance en
distance, toute une série de relais , sous la forme
d'énormes docks où les navires de l'air vien-
draient un instant se poser. Ces îles flottantes
porteraient de somptueux hôtels , des garages ;
d'énormes projecteurs traçant une voie lumi-
neuse au-dessus de la mer les signaleraient de
loin aux voyageurs.

Le Grec, amoureux des mythes , quand il
voyait entre l'Europe et l 'Asie les îles de l'Ar-
chipel faciliter si grandement le passage, s'est
imaginé, depuis l'antiquité Ja plus haute , qu'elles
avaient été . mises là tout exprès pour la com-
modité du navigateur.

Ce que la nature semblait avoir fait dans la
.Méditerranée orientale , ce qu'elle avait omis de
faire pour l'immense Océan, l'homme, suppléant ,
à cette lacune , le ferait simplement à sa place.
U se substituerait aux phénomènes géologiques;
il créerait des îles lui aussi.

Le proj et est-il ou non réalisable ? Techni-
ciens et experts en décideront. S'agit-il d'une
idée pratique ou d'un rêve ? L'avenir le dira.
Encore faut-il remarquer que la limite entre le
nêve de l'inventeur et h réalité à laquelle ce
rêve s'applique est bien difficile à déterminer.
De l'un à l'autre le passage est aussi rapide que
fréquent. Ce qui n'est qu'un rêve auj ourd'hui de-
vient une réalité demain.

Alors que l'aéroplane était à ses premiers tâ-
tonnements, supposez que l'on nous eût dit :
« Bientôt un homme volant s'en ira , d'un seul
vol, en guère plus de vingt-quatre heures , de
Paris en Sibérie occidentale ; un autre couvrira
en six jours la longue distance de Paris à Pékin ,
soit près d'un tiers du tour du monde !» Nous
aurions vraisemblablement soulevé les épaules
devant de pareilles prédictions et renvoyé leur
auteur aux romans de Jules Verne.

Ces prédictions se sont réalisées cependant.
Rien ne pfouve que telle ou telle autre , qui
nous paraît extraordinaire aujourd'hui , n'aura
pas un sort identique...

L'aviateur est dès maintenant le maître abso-
lu , incontesté du continent. Qu'il soit asiatique
ou africain , glacial ou torride , civilisé ou déser-
tique , il le survole dans tous les sens et à sa
guise. L'espace, la distance n'existent guère
pour lui ; il est entrain de les abolir . Lacs, gol-
fes, détroits , mers intérieures ne 'présentent plus
un obstacle un peu sérieux. Le j our est proche
où la Méditerranée par exemple, même dans sa
largeur la plus grande , sera quotidiennement
survolée.

Les grands océans, eux, offrent j usqu 'à pré-
sent aux chevaliers de l'air une barrière moins
aisément franchissable. C'est justement pour-
quoi l'architecte français a conçu le proj et d'y
établir une chaîne de relais. Au lieu d'une seule
étape on en ferait plusieurs et le problème serait
de la sorte résolu. R. R.
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Dans la nouvelle rnosquee
Pour la prerr*iière fois du haut «lu nj ioaret le
muezzin tourrjé vers la A\ecque fait la prière
et corjvi e tous les rousulnrj aos k appeler le

prophète...

A. travers l'actualité

ÉC M OS
Vocations d'artistes

Aux Etats-Unis, on se montrait fort inquiet ,
nous dit »Comoedia» , sur le sort d'une actrice
très connue à New-York miss Grâce Raven , qui
avait disparu un beau soir, sans laisser de tra-
ces.

L'imagination américaine , qui vaut bien la
marseillaise , avait forgé toutes sortes d'hypo-
thèses romanesques sur le sort de cette char-
mante j eune femme ! il fut même question d'un
suicide en mer...

Or , un comédien , ancien camarade de miss
Raven , vient de la retrouver par hasard... parmi
les Petites Soeurs des pauvres. Miss Raven
s'était réfugié sans bruit au couvent du Bon
Pasteur , dans l'Ohio ; là, sous le nom de soeur
Ursule , elle soigne les nègres infirm e et se dé-
clare plus heureuse qu 'au temps de ses brillants
succès... ,

«Belle matière à»méditatioii , aj oute notre con-
frère , que cet attrait du couvent sur les papil-
lons de théâtre... »

Et c'est une vocation d'artiste , aussi que celle
dfis Petites soeurs des pauvres....

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

U> an Fr. 16.01
Sis mois 8.4 1
Trois mois 4.2 i

Pour l'Etranger:
Un au . Fr. 66.— Six mois Fr. 28.—
Trois mois • 14. - Un mois . • 6.—

On pont s'abonner dans tous les bureaux
de poste suisses avec une surtaxe de 30 ct.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . 20 ct. la ligt,

(minimum Fr. 2.—)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 25 ct. la ligua
Suisse . . 30 • » •
Etranger 40 > » •

(minimum 10 lignes)
Réclames . fr. 1.50 la ligne

~, *
Régie ex-réglonale Annonces Suisses S fl

Bienne et succursales.

— Comment allez-vous , madame ?
— Très bien , madame. Je me suis cassé le

bras hier matin en allant acheter des gâteaux ,
mais c'est guéri.

— Ah ! tant mieux ! Vou s prendrez bien une
tasse de thé avec de la crème ?

— Avec du lait , si cela ne vous fait rien.
Parce que le lait , c'est naturel. Et la crème . les
cuisinières la font dans un petit pot. Elles y
mettent des choses !

— Et comment va votre petite ?
— Elle a la coqueluche.
— Ah ! quel malheur ! elle tousse ?

— Vous avez une bien j olie robe.
— Oh ! ma chère, j' en ai de bien plus belles

encore à la maison.
— Allez-vous au théâtre ?
— Tous les soirs. J'étais hier à l'Opéra mais

Polichinelle n'a pas j oué parce que le loup
l'avait mangé.

— Moi , madame, je vais au bal tous les j ours.
— C'est bien amusant.
— Oui , je mets une robe bleue et j e danse

avec des j eunes gens. Hs sont très polis, surtout
les colonels.

— Vous êtes j olie comme un coeur auj ourd'hui,
ma mignonne.

— C'est le printemps.

— Non c'est une coqueluche qui ne tousse
pas.

— Vous savez , ma chère, j'ai encore eu deux
enfants cette semaine.

— Vraiment ! cela fait quatre !
— Quatre ou cinq, j e ne sais plus. Quand on

en a tant , on s'embrouille !

— Oui , mais quel dommage qu il neige !
— Moi, j 'aime la neige parce qu'elle est

blanche ! v
— Il y a aussi de la neige noire.
— Oui. mais c'est de la vilaine neige.
— Vous savez que j'ai changé ma femme de

chambre. C'est la deuxièm e depuis huit jours.
On ne peut plus se faire servir...

! ! !

Entre uaîiîas fiflSes
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B Nous Bom moâ

I fîl îlîil toujours ache-
(l ljflglllii *eurs de Plomb

aux meilleures
conditions.  — Photogravure
Coiirvoisici', nie ilu Marotte 1.

CORSETS SE
gorges, sur mesures , de tous genres,
CûîSPE IMPECCABLE. Réparations,
PRIX TRÈS MODÉRÉS. 
M. Sllbermann, Temple Allemand
11 1 B larrêt Tram Temple Abeille).

il W€ÏB«rC ouvrages (fr.
80. — ), une table de nuit , dessus
marbra ( fr. 15.—), une pharma-
cie (fr. 15. —), 2 lampes électri-
ques (fr. 5.—), 1 lapidaire (Ir,
15.—1, un renvoi (fr. 7.—), 7 ki-
los d'étoiipe blanche (fr. 7.—). —
S'adi*esser ruo Jaquet-Droz 11.
nu r. z- il . --cliiiiif.see. . 1H588

ii raire dsr
Paul Janner, Bue Jaquet-Droz
18. ' 18161

Msevages ES??/,
Jiu 'ii 'J s. sont n sni'tir. 13796
S'ad. aa bnr. de l'clmpartlal»

HLSFCSiSIirCS. rail petites
crniisiires , par grandes séries.
Travail suivi. — Offres écrites ,
sous chiffre AT Z. 13587.. au
f l M i f .iii de I'I MPARTIAI.. 1,')537

APPR fHTKO inS. unn i=l!
commis, de suite. Offres écrites,
sous cliilTrn II . A. 265.. à la
Suce, de ['IMPARTIAL , rue Léo-
polil-R-- lvrt »'¦¦ 25Hnmm. x"
céments modernes, de 3 cham-
bres, à Cluimbrclien-Gare.
Dernier nrix. Fr. 24,000.—. —
Pour visite r et traiter, s'adresser
au notaire Micliaud , à Bôle. et
au propriétaire, M. Charles Cal-
. ie l i ir i .  n Ponlilinenieloi] . 1H20'1

L'heure exacte, ^^— Maniisin L. Itolheu-Perret.
r ¦¦¦ N' inia-Driiz l'J'.l. M7-J1I

Jeune Horlo ger Sœ
cnm et ayant prati qué , ciierche
place, de préférence sur les
échappements. — Offres écrites
sous' chiffre S. S. 13291. au
B''** *•*'¦ " '['' I 'I M P U I T I A I .. 13*201

J ' i i i i p  t i l l p ? " '.'• """• est
u.unu îiiiu , demandée pour ai-
der ;i la Caisse. Entrée de suite.
— .S'adresser à l'Hôtel de la
Postn 1376'.)

Porteur , de pain. "dT
suite, un garçon , honnête, ayant
quitté l'école, pour porterie pain.
— S'adresser rue Lèopold-Robert
m. che-,: M. S. Riesen. 136*5

RftnnP s,- r'euso et active, sa-
DU11110 chant cuisiner, demandée
par ménage soi gné de 2 personnes.
— S'adresser rue Léooold-Rohert
7(1 mi :',me élase * 13721

Décalqueuse . Ŝ ^S'i.di - M sser rue du Parc 67. 13029

fifinimie Jeune tille honnête et
UUUillUù, de confiance, est de-
mandée pour quelques jours par
semaine. — Offres écrites avec
prétentions, à Case postale 6117
(Lu Oharrièn').

ln**na f l l l o  pourrait entrer de
U t U l . O  11UC RU ite à la Fabrique
de cad rans «La Romaine» , rue
du Nord h7. l3li.Vi

A lnilAP "0Llr ae sullB ou epo-
IvUvI que à convenir, rez-

dj3-chaussée Sud, de 3 chambres,
cuisine , dépendances, rue de la
Ronde 20. — S'adresser à M.
Marc Humbert , rue de la Serre 88.

13355 

Rez-de-chaussée. ^ïïï, si
octobre 1926, rue Numa-Droji 156,
beau rez-de-chaussée inférieur,
moderne, de deux chambres, cor-
ridor , cuisine, chambre de bains
et dépendances. — S'adresser à
M. A. Jeanmonod , gérant , rue
ri n PII IT. y« I34K1
Wm*̂ B********** a*******ma*wmaaa **
|' |i" m lina. '"-"' moumoe. îniie-¦
j j la l l lU iu  pendante, avec alcôve
servant de cuisine , bûcher, à
louer de suite. — S'adresser rue
du Crêt 10, an Sme étage, à
gauche. 13726

rhimhpo. A louer belle cham-
bllillJUI C. bre meublée, indé-
pendante, pour le 1er août. —
S'adresser chez Mme Monnier ,
rue Jaquet-Droz 12. 13713

f.hainh pp A louar de Buite •Ui ' l l l l lUlO.  une chambre, au
soleil. — S'adresser rue Numa-
Droz 111 , au ler étage , à gauche.

îanas¦m., iim ma *************************Cartes Qt) condoléances Deuil
1 IPItlMEUIE COURVOISIER

Chambre meublée , ïe l°Alr
Située prés de la Gare. — S'a-
dresser rue de la Serre 87. au
Sme étage, entre 10 et 11 h. et 19
et SO li .  13642

Oll "horollP îôgënîenl inoiiule
Ull lllGllliC del  ou 2 chambres
et cuisine. — Offres écrites avec
pri**, sous chiffre X. X. 13809..
nu Biiri 'im de I'I M P A R T I A L  13809

ù ven fiPf» '' "os "*-s C"x'tt. ÏCUUlC faute d'emploi , di-
vers meubles , objets de ménage,
vêtements, etc ; le tout en bon
état. Revendeurs s'abstenir. —
S'adresser Ecole de langues , rue
Lèopold-Robert 34, après-midi
ou soir . P. 15601 C- " 1 3750

Â
nnnWna un bureau n 3 corps
ICUUl O (antiquité), un se-

crétaire , un canapé Hirsch, 2 ta-
bleaux a l'huile. — S'adresser Sa-
lon de Coiffure , rue Fritz-Oour-
voisii ir 8. 13717

Â vn 'ir lpp  une 'oliu Poussetle
ICUUlO Silr courroies, à l'é-

tat de neuf; bas nrix. — S'adres-
ser rue du Parc 23, au ler étage.

12746 
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Victoria/
le meilleur / %?
appareil dp

pour /F
racler^

engausliquer
Jjf o/ y  et polir les

JJ-Û Parquets
 ̂
\\ Lin os

est Hure ai/ec gara ntie
Bureaux deVenie

Ej Godat La Chaux-de Fonds
. . J t * ! ,la noticezll - ". * donne
droit au remboursement

î des f rais déport.
p21038 c 12715

hHMflB
d'ancieimo renommée, est à remet-
tre pour cause d'âge .

Reprise pour matériel ;

Fr. 3500.—
Le preneur sc-rait mis

au courant et présenté
â la clientèle. 13340

Bonne affaire pour homme tra-
vailleur. — Ecrire sous chiffre
A. II. 13340, au bureau de l'Im-
PAUTIAI..

HI à écrire
«Underwood» , dernier modèle ,
bien conservée, est à vendre
pour cause de double emploi.
Prix modéré. — S'adresser Rue
du Marché 1, au 3me éla-
ge. 7661

k vendre
2 chevaux de 5 et 7 ans , 1 camion
à un cheval , 'i harnais et un bon
piano. — S'adresser rue de la
Serre 7 bis, au rez-de-chaussée.
Même adresse, à louer aux envi-
rons petit logement de 2 piè-
ces et dépendances. 13452

MgyaNEUKOMM & Co
W Ifl9 Téléphone OS

Timbres pie
Amateur cherche à acheter

collection ou stock timbres
suisaea. — Offres écrites, sous
chiffres W. W. 13833, au bu-
reau de l'c Impartial >. 1S833

ON DEMANDE pour la
FRANGE (environs de Paris), une

Famille
dont le mari connaît la culture
et la femme la cuisine. — S'a-
dresser à M. Henri IHau-
borguet , 36, Avenue Raphaël ,
PARIS. PUSlnK 13774

M®SV@SI3 chinêàcoV
dre idéale. — J. GIRARDIN ,
Représentant, rne da Puits 29.
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îermiiieiir
ayant personnel très qualifié,
cherche à entrer en relations avec
maison pouvant lui sortir du tra-
vail régulièrement. Références à
disposition. — Offres écrites sous
chiffre it. I*. 13095.. au bureau
de I'I MPARTIAL . 13095

DÉCOTTEUR
très experimenlé sur la pelile
pièce , ancre et cylindres , et con-
naissant si possible la terminai-
son de la boite,

est demandé
de suite par importante Fabri que
de la ville. — Offres par écrit , en
indiquant prétentions de salaires
et références , sous Case postale
10377. 13*167

^ickelages
ON DEMANDE un bon adon-

cissetii* et un bon décorateur
sur machine à plat «Blallner» .
Places stables et bien rétribuées.
Entrée de suite. — S'adresser
chez M. A. Pfister & Fils.
SOMVILIEK. 1361-2

lÉCfflteiîs
sur machines à décolleter

La Société Industrielle de Fer-
ney, à Ferney-Voltalre (Fran-
ce) demande un bon mécanicien
au courant de la réparation et du
réglage de machines n décolleter.
Place sérieuse et stable. — Offres
écrites , avec références , à MM.
Itréguet Frères, ruo de Ga-
rouge 74 , Genève. J. H. 40572 L

'MTri-i

A vendre une maison, cons-
truction d'avant-guerre , de sept
ou huit chambres, deux cuisines,
balcons, grandes dépendances,
verger , jardin potager , poulailler
Situation tranquille , vue très
étendue , proximité de la forêt.
Prix modéré. Facilités de paye-
ment. — S'adresser à M. R. Mar-
chand , les Prises sur Peseux.

13665

de suite

Nord 174. J^r0l l piic8e508

|uaitier ilB BBl-ilir. Kgaevec
jardin. 13509

pour Se 31 octobre 1326
Nf|-nr| Q Rez-de-chaussée, 4 piè-
HU1 U v. ces avec local pour en-
trepôt. J3510

Alexis-Marie Piaget 17. r̂.*3 pinces , tiout de corridor éclairé.

Alexis-Mi Piaget 19. leiZt
corridor, balcon. 18511

S'adresser à M. Cbnrles-Os-
car DUBOIS , gérant , rue de la
Pnix 38.

ENTREPOT
iLéopold-Robert ÎÈ5

à louer de suite . — S'adresser
Etude Thiébaud & Pia-
get, notaires. 18716

On demande à louer, pour fin
avril 19*27, un

appartement
.ie 3 pièces et dépendances, dans
maison tranquille. Eventuelle-
ment, on achèterait "petite mai-
son. Indiquer prix et situation,
sous chiffre J. A. R . 13636. au
Rureau de I'IMPARTIAL. 13636

A vendre à Itenens.

Petite villa
de 6 chambres et cuisine, jardin
d'environ 60 perches, bien arbo-
risé. Situation tranquille. Prix ,
fr. S3.00O.-. Facilitédepaiement.

S'adresser Etude Marcel Chai
let. notaire, à Retiens.

JH 35077 h 13494

BROCHURES LTs.Zs
trations.livrées rauideraent. Bien-
facture. Pri x modérés.
Imprimerie COURVOISIER

i ĵT Nos temps de grande presse
jBtt exigent des aliments de préparation
/__|||. simple et rapide !
\ j  11 Le rude combat de la vie
SÀ g k  M veut une nourriture saine et fortif iante!
ftp! § Cr, c'est un tait
y %$k que le POTAGES KNORR , si appré-
4BIBÉÎ « ciés. répondent entièrement à ces exi-

1f ^ m  gences. JH-6091-Z 13806
%iÊri 30 variétés de potages Knorr forme
i*&J saucisse, 6 assiettes de potages

pour 50 cts.
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Les sirops les plus purs <4
les plus sains et les
plus riches sont:

Les sirops defj 'uits .mapque Wander
pur ju s de fruits et suce»

la meilleure boisson pendant l'été
3 la maison tt potsp empoet-cn

La'toèrçueJsVànder''signifie première qualité.
Stnp di framboises, Sirop dentures, Sirop desnseilles. Sirop défunt»

-¦ Éxigei partout la ,Marque Wander.Berne"

10199

CURE DU PRIKTEMPS, prenez tous le

W Suisse MONNIER
Le meilleur dépuratif

Régénérateur du sang
Très actif contre Consti pation , Hémorroïdes ,

Mi graines, Etourdissements , Suppiession des règles,
toutes les affections bilieuses et glaireuses.

Pharmacie Honniar
La Boîte Fr. 1.50 co

mUorébîmœéœrp s
9 diminue pendant les grandes chaleurs!

fig H» On recherche 4e frais, on en Jouit,
B§ | mois contracte aussi facilement des
œ| ||à refroidissements, rhumaiis-
BS WL mes, maux de tête eic

S I Comp rimés f f i u q e h ,  "
mcJM3p irm^
§gJ* j?**Vqu'on devrait toujours avoir sur sol,
j  ^ ^

soulagent sans retard.
(BA, VSii\ L'emballage d'origine est recormaîs-
\ £ J sable à la vignette de Réglementation
Êtj JvaW à "a aolX *--,aver*

Su vente feulement danj Ici pharmacie*. S

Office des Faillites de La Chaux-de-Fonds

Enchères JlnimeoMes
Le Vendredi *J3 Juillet 1920, à 14 heures, à l'Hôtel Ju-

diciaire, rue Léopold- Robert 3. salle d'audience des Prud'hommes,
il sera procédé à la vente par voie d'enchères publiques, des im-
meubles" ci-après désignés, dépendant de la masse en faillite de la
Société anonyme de la rue de l'Entrepôt.

Cadastre des Eplatures :
Article 987, rue Lèopold-Robert, trottoir de 261 m*.
Article 1142, rue des Entrepôts, place à bâtir et portion de bâti-

ment de 2787 m*.
Article 1144, rue Lèopold-Robert , place à bâtir de 2*38 m".

Ces différents immeubles forment une surface totale de 3276 m2
et constituent de belles places à bâtir situées entre la rue Lèopold-
Robert et la rue des Entrepôts (anciennement emplacement de la
Scierie Nouvelle).

La portion de bâtiment- dépendant de l'article 1142 porte le nu-
méro 19 de la rue des Entrepôts.

Les conditions de cette première vente, ainsi que la dési gnation
plus complète des immeubles ci-dessus, sont déposées à l'Office , qui
fournira tons autres renseignements utiles.

Estimation : Fr. 65520.— pour le bloc.
La Chaux-de-Fonds, le 17 Juillet 1926.

OFFICE DES FAILLITES :
13784 Le Préposé, A. Chopard.
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1 Pas de SOLDES ! I
1 Pas û® HH DE SAISON!
H lis des Prix intéressants EU toutes Saisons :

Jamais de Robes en Séries
I RODCS fantaisie nouvelle iL I.fHl

pi RODCS Tarare
Benïe  ̂" Fï. 15.00 i

RODCS TSc.
toile de 80ie' Fr. 25.50

RoDcs toile de soie unie
f

OU
aisie ff $9.50

RODCS Crêpe ruban Fl. 20.50

RO^S 
KaSta 

haute mode Fl. 40. ~
nA*Kp£ Crêpe de Chine uni , belle C. f>A ISAKUU(i9 quai., forme dernière mode, il. «9ïf.«FU
ItAhPC marinière. Crêpe de Chine, E« ma * SA
KU1FVJ>9 belle quai., longues manches II. iSïr.«fV
SIADIPC Crêpe de Cbine imprimé , C> RA
KU1IC9 grand chic II. 3». 

Grand choix de Blouses fantaisie dep. Fr. 2.95
Casaques jersey soie ou crêpe dep. Fr. 5.90
Combinaisons jersey soie ou crêpe.

Snr tous ces prix II est fait un escompte de IO %

1 Madame marguerite WE1LL
Rue Léopold-Robert 26, au 2me étage
Téléphone 11.75 — La Chaux-de-Fonds

Il HT 11 MTTTITH^

1 tour outilleur « Mikron »
3 tours outilleurs genre « Wallham »
1 tour L.. L.., marque « Lamberçier» , d 'établi avec vis more
1 balancier à friction , vis 120 mm.
1 machine à rectifier « He lvélia» , 160 HP. 700 EP,
3 appareils â rectifier, avec moteurs

Ainsi qu'une grande quantité d 'org-auuN d«* transmis-
sion, paliers. ;-:i:;iic. renvois, etc ,

Le toute usagé , en parfait élat est cédé à pn>. avantageux.
Demander offres à MM. ad!moud Lutity & Ci» , Usii-a-

mécanique, rue de la Serre 91. 13653

Commune des Dreolcux

Vente de boïs de chauffage
Le samedi 24 juillet 1926, dès 13 heures, la Com-

mune vendra par voie d'enchères publiques,
10,000 fagots de rondins

et
1000 stères cartelage épicéa
premier choix. Tout ce bois est placé aux bords des routes
cantonales et peut être chargé directement sur camions.

Rendez-vous à 13 heures précises, devant l'Auberge
des Vacheries-des-Breuleux. 13551

L'ADMINISTRATION COMMUNALE.

f mmm "-1 "—"¦ ¦¦» » -̂
! BûQQQmfllSinûQ Réparations
; gM&laggyiipiii Ae Cj ianssurcs

24 heures par notre j «J^fôWŜ Zj l

propre et bien fait. lîT îBisâii !̂ \
Timbres Escompte N. | J^|T||°jfeJfcjJ I

SODEU-YOil ARX ÇHMii
Maison de confiance — Place Meuve 2
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Le meurtre ie n uitcel
Devant les Assises de la Seine

Lundi 19 j uillet , l'affaire Lancel venait de-
vant le j ury de la Seine.

La dernière grande affaire criminelle de l'an-
née j udiciaire ! Après tant de procès dont , en
1925 et 1926, les principaux furent de caractère
nettement politique , voici appelée devant ki cour
d'assises une cause entre toutes parisienne , cet-
te affaire Lancel dont on n 'a pu oublier que quel-
ques détails , dans le tumulte exceptionnel des
affaires publiques.

Le 21 j anvier dernier , un maroquinier des
boulevards , très répandu, M. Lancel surprenait
sa j eune femme au domicile d'un élégant sportif
M. Edmond Marge. Le commerçant des boule-
vards avait donné plus de temps à la création
d'élégantes babioles féminines qu 'à la lecture
des penseurs russes ou Scandinaves. Il s'en te-
nait , pas même obstinément , en toute simplicité ,
aux notions que certains disent vieillies , du
«mari outragé» et du «larron d'honneur» . Allant
j usqu'au bout des formules usagées, M. Lancel
«se fit j ustice lui-même». D'un browning choisi
pour la circonstance , il abattit froidement M.
Edmond Marge, le larron d'honneur , celui que
Mme Lancel nommait Bob, imitant , sans le sa-
voir peut-être tous ceux qui sur les terrains
d'aviation, les stades et autour des rings avaient
goûté la cordialité, la belle humeur de ce gen-
til garçon, avide de ces seuls bonheurs que
la main ici-bas peut atteindre .

Comment les j urés parisiens vont-ils se pro-
noncer sur le cas de M. Lancel , qui avant le
crime dont il lui faut enfin rendre compte , eût ,
en sa parfaite honorabilité , si exactement repré-
senté un chef du j ury de lu Seine.

Le cas de M. Lancel n'est pas aussi simple
qu'il pourrait apparaître au premier examen.
L'abus qui aura été fait des citations au cours
de ces dernières années , incline un peu à tenir
pour accessoire la plupart des dépositions. Nous
serons loin des dépositions de style des ténors
de cour d'assises. Les témoins de l'affaire Lan-
cel y j ouent un rôle capital. Ces témoins sont
M. Lepage, détective privé , à qui M. Lancel,
aussitôt qu 'il eut des soupçons confia la mission
de «filer» Mme Lancel ; M. Blanc, un commer-
çant, ami de M. Lancel, qui lui confiait ses in-
quiétudes conjugales et que M. Lepage infor-
mait aussi exactement qu'il faisait pour M. Lan-
cel. Ce sont encore les employées de M. Blanc
et à qui ce- patron avait donné la tâche sup-
plémentaire de témoins éventuels du flagrant
délit.

Ce devrait être enfin Mme Camuzat , la con-
ciergé*de l'immeuble où s'est accompli le drame.
Mme Camuzat n'a pas caché à l'instruction , la
sympathie que lui insp irait M. Marge, ce céli-
bataire j oyeux et généreux , dont elle entrete-
nait avec dévotion l'élégante garçonnière. Avec
quelques-unes de ces variations dont aucun j u-
ge d'instruction ne s'étonne plus , Mme Camuzat
avait contredit à la plupart des affirmations de
M. Lancel et de ses témoins. Les contradictions
de la dévouée concierge portaient autant sur la
tenue , plus ou moins sommaire de Mme Lan-
cel que sur l'attitude de M. Marge. A croire
Mme Camuzat, M. Marge de force exception-
nelle et rompu à tous les exercices physiques,
n'aurait ni frapp é ni même inj urié M. Lancel ,
ainsi qu 'il a été dit ; il aurait même exécuté un
« haut les mains » à l'instant qu 'il pouvait si
justement supposer que M. Lancel allait tirer
une arme de sa poche.

Mme Camuzat n'était même pas en parfait
accord avec MmW Lancel, rapportant qu 'elle
s'était agenouillée auprès de M. Marge expi-
rant pour lui dire : « Pardon , Bob ! C'est à cau-
se de moi ».

Or, sans se laisser éblouir par le titre éphé-
mère de témoin principal de l'accusation , Mme
Camuzat a disparu. Certes, la nouvelle n'est
pas officielle pour ce que les officiels n'en com-
muni quent j amais de semblables. Elle n'en est
pas moins exacte, Mme Camuzat a quitté sa loge
et peut-être a-t-elle quitté Paris. A l'heure ac-
tuelle aucune citation n'a pu la toucher.

M. Philippon , avocat général , qui soutiendra
l'accusation , a fait diligence pour que soit re-
trouvé ce témoin capital.

La déposition de Mme Lancel, épouse auj our-
d'hui divorcée de l'accusé, est, on le pense, éga-
lement très attendue. Mme Lancel , déj à divor-
cée d'avec un M. Levêque depuis 1913, avait
épousé M. Lancel en 1925. Mais , entrée au ser-
vice du maroquinier dès 1911, elle n'avait pas
tardé à devenir son amie. M. Lancel l'installa
alors au 9 de la rue Notre-Dame-de-Lorette , bien
qu 'il entretînt j usqu'à 1922 uu autre ménage ir-
régulier. Dès cette époque , M. Blanc était l'a-
mi touj ours présent, touj ours informé et tou-
j ours consulté. En 1916, Mme Lancel fit la con-
naissance de M. Marge chez des amis communs.
M. Marge était j oli garçon . Il était aviateur et
ancien champion de France pour la course à
pied. Il avait de ces séductions qui manquaient
à un honnête commerçant.

Quand le drame éclata , il y avait trois ans
que Mme Lancel se rendait chaque j our chez
M. Marge. C'était de onze heures à midi ou de
six à sept.

Parmi les témoins de la partie civile" doivent
paraître de nombreux as et champions.

i§ «liai Meuse
— Non ! fit Jacquelot... Pierre Mershaunes

n 'est pas un voleur... il n'a commis aucune es-
croquerie effective , il n'a pas dépouillé de go-
gos, mais néanmoins sa fortune a été édifiée à
l'aide de trucs équivoques. Tenez , savez-vous
quelle fut sa première affaire ?... Celle qui l'a
mis en selle ?... Son mariage, enfin.

— Il épousa en effet une demoiselle Garan-
gues, fille assez riche... qui apportait cent cin-
quante ou deux cent mille francs au taux actuel
de notre papier. C'est l'origine de sa fortune et
j e ne vois là rien d'équivoque.

— Parce que vous ignorez les circonstances.
En ce temps, Pierre était employé dans la mai-
son Gouvernant , où il remplaçait parfois le cais-
sier. C'était un bon employé, ponctuel , exact ,
qui sut rapidement gagner la confiance du pa-
tron... Il n 'avait , bien entendu , aucune fortune
personnelle , sinon une douzaine de mille francs ,
réservés pour une de ces circonstances heureu-
ses qu 'il attendait avec patience et confiance...

Or, il lui parut qu 'une circonstance de cette
sorte se présentait lorsqu 'il eût fréquenté pen-
dant quelques semaines chez les Garangues,
des aborigènes de Ménilmontant qui , ayant
amassé une fortune assez ample, s'étaient re-
tirés des affaires et vivaient honorablement de
leurs rentes.

Leur fille , Mlle Garangues, se présentait sous
les espèces d'une vierge châtain clair , ni j olie.
ni laide , mais assez appétissante. Pierre , plutôt
j oli garçon et qui soignait sa vêture , laissa en-
tendre , dès le premier j our, qu'il n'avait aucu-
nement besoin de son emploi pour vivre.

Il se fit sans peine aimer par Paulette et bien-
tôt cette j eune personne n'eut pas de voeu plus
cher que de consacrer ses j ours à Mershaunes.

Les parents , de leur côté , acceptaient sans
déplaisir la perspective du mariage, puis que
Pierre prétendait avoir de la fortune.... Toutefois,
comme ils n 'étaient pas gens à prendre chat en
poche, il fallait nécessairement que Pierre prou-
vât, de manière ou d'autre , qu 'il était posses-
seur de biens meubles ou immeubles corres-
pondant aux biens qu'apporterait Mlle Garan-
gues.

Mershaunes cherchait désespérément une
combinaison acceptable...

A tout hasard , il demanda la main de Paulet-
te au -père Garangues, qui répondit :

— Je ne mets pas de bâtons dans les roues...
pourvu que votre situation soit à peu près équi-
valente à celle de ma fille. Son apport sera de
deux cent # mille francs.

— A peu près le mien , répondit effrontément
notre homme.

— Alors, réserve faite des preuves mutuelles,
nous pouvons nous mettre d'accord !

Les preuves ! H passa plusieurs soirées à se
gratter la tête sans rien trouver , lorsque M.
Vandel , le caissier de la maison Gouvernant ,
tomba gravement malade — et dans le même
temps, le patron dut se mettre en route pour
arranger d'importantes affaires à Marseille.

Investi de la confiance générale , Pierre se
trouva maître de la caisse pour une période as-
sez longue. II aurait pu alors emp orter tout le
contenu de la caisse dans quelque autre partie
de la planète. Il se contenta de saisir un soir
cent cinquante mille francs d'obligations et qua-
rante mille francs d'argent liquide.

Le lendemain , ce prélèvement était déposé
dans la caisse du coffre-fort que Marshaunes
louait au Comptoir d'Escompte et où il rejo ignit
le pécule de réserve.

Deux jour s p lus tard , Pierre , à la suite d'une
conversation qu 'il avait insidieusement conduite,
disait à Garangues :

— J'ai touj ours tenu à avoir mes fonds sous
la main... Je veux dire dans un coffre de banque
où je puis les prendre à mon gré.

Le père Garangues ne désapprouva pas cette
méthode et la conversation continuant , Pierre
sut lui proposer d'une manière toute naturelle
de constater l'existence de sa fortune.

L'ancien marchand y consentit , et le surlen-
demain , mené dans l'une des agences d'une
grande banque , il put se convaincre que son fu-
tur gendre y détenait les sommes annoncées.

Parce que la prudence humaine a des bornes ,
même chez les hommes accoutumés aux affai -
res, et que d'ailleurs la confiance est un élément
important des échanges sociaux , le père Garan-
gues fut dès ce moment convaincu que Pierre
était détenteur de pécunes suffisantes pour unir
son sort à celui de Paulette. Et six ou sept se-
maines plus tard, un adj oint du Xe arrondis-
sement, puis un vicaire , procédèrent au mariage.

Inutile de dire que les obligations et les va-
leurs liquides avaient depuis belle lurette réin-
tégré la caisse Gouvernant.

Comme Pierre sut rapidement organiser sa
yie et gagner beaucoup d'argent, personne ne
souffrit de son acte et même la j eune Paulette
fut heureuse, pour ce qu 'elle avait reçu la sim-
plicité et la tendresse de cœur en partage.

Au reste, Pierre ne fut ni un mauvais mari
ni un mauvais père. Il sut s'arranger de manière
à ne léser personne tout en se permettant , de
ci de là. de donner des entorses à la probité
stricte. En somme, c'est lui faire tort que de le
traiter de voleur.

— Je me bornerai à le traiter d'escroc moral !
gouailla Baudrille.

— Ou d'honnête fripouille, aj outa Lavral.
J.-H. ROSNY aîné,

de 'îAcadémie Concourt.

Pages d'humoriste
Ceux qui sont dans la dèche

Ce ne sont pas les privations matérielles qui
sont les plus dures à supporter. Qui est-ce qui
craindrait d'avoir l'existence un peu rude ? —
Qu'est-ce que cela faisait à Robinson Crusoé
d'avoir une pièce à ses pantalons ? — (au fait ,
même en portait-il ? ou bien s'en allait-il vêtu
comme on le représente au théâtre et sur les
images ?) — II lui était bien égal que ses orteils
sortissent de ses souliers ; et du moment que
son massif parapluie en cotonnade l'abritait de
la pluie, il n'en désirait pas un en soie. U ne se
faisait pas de bile au suj et de son triste accou-
trement : il n'y avait auprès de lui aucun de ses
amis pour s'en moquer.

Etre pauvre n'est rien ; c'est d'être connu
comme tel qui fait souffrir. Ce n'est pas le froid
qui fait se hâter dans la rue l'homme sans par-
dessus ; ce n'est pas la honte de dire un men-
songe (que personne ne croira , du reste, il le
sait parfaitement) qui le fait rougir si fort quand
il vous informe qu 'il considère les pardessus
comme anti-hygiéniques , et ne porte j amais de
parapluie par principe. Il est facile de dire que la
pauvreté n'est pas un crime : non. certes, si elle
en était un , les hommes n'en auraient pas honte.
C'est une gaffe , et c'est puni comme tel. Pour
l'opinion publique, les apparences sont « tout »,
et le fond n'est rien. L'homme qui descendra
Piccadilly bras dessus bras dessous avec un des
chenapans les plus notoirement avérés de Lon-
dres (pourvu que ce chenapan soit mis à la der-
nière mode), se glissera dans une petite rue de
côté pour échanger deux mots avec un monsieur
respectable, mais mal ttêtu. Le monsieur aux
habits râpés sait cela mieux que personne et fera
un détour d'un kilomètre pour éviter de ren-
contrer une ancienne connaissance. Ceux qui
l'ont connu au temps de sa prospérité n'ont pas
besoin de-- regarder de l'autre côté quand ils le
rencontreront; il est cent fois plus désireux de
n'être pas vu d'eux, qu'eux, de ne pas le yodr.

Tout ce qu 'il demande c'est d'être oublié ; et,
sous ce rapport-là , ses vceux sont en général
pleinement exaucés.

On s'habitue à être dans la dèche comme on
s'habitue à tout le reste avec l'aide de ce mer-
veilleux docteur homéopathique : le Temps. Un
coup d'œil vous suffit pour distinguer le novice
du vétéran , l'homme accoutumé à sa misère et
le pauvre diable débutant qui tâche de la cacher
dans une constante terrçur d'être découvert.
Rien ne vous fera mieux voir la différence qui
existe entre eux que la façon dont l'un et l'autre
s'y prennent pour mettre leur montre en gage.
Le premier est aussi à son aise en entrant chez
« sa Tante » qu 'il le serait en entrant chez son
tailleur (peut-être même davantage) . L'employé
est fort courtois avec lui . et le sert de suite, à
la grande indignation de la dame qui attend son
tour au guichet voisin, et dit tout haut , d'un ton
sarcastique , que « cela ne lui fait rien d'atten-
dre , si monsieur est un vieux client ». A voir , les
formes courtoises et sérieuses avec lesquelles
les deux parties règlent cette transaction , on
pourrait croire qu'il s'agit d'un grand achat
d'obligations à 3 'A pour cent. Mais quelle labo-
rieuse affaire pour le novice qxie sa première
visite au Mont-de-Piét é ! Il tour ne autour de
l'établissement j us qu 'à ce qu 'il ait réussi à atti-
rer l'attention de tous les voisins et à éveille r
de vifs soupçons dans l'esprit de l'agent de po-
lice en faction. A la fin , après un examen ap-
profondi du contenu des vitrines dans le but de
faire croire aux passants qu 'il va acheter une
rivière de diamants ou quelqu 'autre bagatelle,
il entre en se dandinant et en prenant des airs
de gommeux. Une fois dans le magasin , il parle
à voix si basse qu 'on ne l'entend pas, et il
doit recommencer deux fois sa petite histoi re ,
où il est question « d'un ami à lui » ; quand il
arrive au mot « prêter » , on l'arrête tout net en
lui disant d'entrer dans la cour , par la porte de
droite, puis de prendre la deuxième porte au
fond. II sort du magasin avec une figure à la-
quelle on pourrait fa cilement allumer une ciga-
rette , et il est sous l'impression que toute la
population du quartier l'observe. Quand U ar-

rive enfin au bon endroit, il s'aperçoit qu 'il est
dans un état proche de l'idiotie . Comme on lui
demande d'un ton sévère « comment cette mon-
tre est en sa possession ?»  il balbutie, se con-
tredit , et c'est miracle si l'on n'arrive pas à lui
faire dire qu 'il l'a volée le matin même ! Là-
dessus, on l'informe qu 'on ne traite pas d'affai-
res avec les gens de son espèce, et qu'il a meil-
leur temps de déguerpir le plus tôt possible —
ce qu 'il fait sans se faire prier. Il ne recouvre
ses esprits qu'à cinq kilomètres de là, et il n'a
pas la moindre notion de comment il y est
venu. J. K. J.

Le mystère de Charmoille
Comment on se l'imagine dans certains

milieux adjoulots.

On en parle touj ours , on en parlera longtemps
encore du mystère de la forêt des Aidj olats.
C'est que cette affaire comporte tant d'événe-
ments tragiques ; l'intrigue en est si obscure et
compliquée que nécessairement elle devait atti-
rer l'attention de la presse et du public. Rien
ne manque à la disparition tragique de Germi-
quet pour en faire un roman-feuilleton palpitant
ou un film policier du plus haut intérêt. Le titre
seul : « Le squelette aux dents d'or » s'est-il
bien trouvé pour frapper les imaginations ?
Quant aux multiples épisodes qui ont été vécus
et par la victime et par les sinistres individus
qui l'ont fait disparaître, ils sont assez maca-
bres pour faire frissonner les coeurs les plus
endurcis , écrit le « Journal du Jura ».

Avec un peu de fantaisi e, sans doute, il appa-
raît aisé de reconstituer toute l'histoire du sque-
lette aux dents d'or.

C'est d'abord la vie plus ou moins régulière
de Germiquet avec son amie , les discussions
orageuses avec Walch, l'auteur présumé du
meurtre , les scènes violentes nées de questions
d'intérêts , enfin , un j our que l'on pourra sans
doute bientôt déterminer , c'est la lutte à l'usine
entre les deux anciens associés, lutte au cours
de laquelle Germiquet tombe, assommé, la tête
fracassée , les vêtements , la chemise déchirés.
Peut-êtr e le meurtrier n 'avait-il pas voulu une
fin aussi brutale , mais le sort en a décidé ainsi:
Le corps est là , pantelant, dans l'usine. U faut
le faire disparaître . Comment ? Heureusement,
il y a là un tonneau , un gros tonneau dans le-
quel on jette les déchets.

C'est là qu 'on précipite le corps dont '.es ha-
bits s'imprègnent de sable de moulure et de
fonte. Puis , ce sont les conciliabules mystérieux
avec des complices , la recherche des moyens
d'emmener le tonneau sans éveiller de soup-
çons, la préparation de la défense, car, il est
évident qu 'on s'occupera du sort de Germiquet,
pas tout de suite peut-être, parce que Germiquet
est connu pour ne pas rester touj ours en place !
Mais plus tard ? Il faut être prudent. Qui sait
ce que l'avenir peut réserver ? Toutes les dis-
positions prises, le cheval et la voiture requis,
le tonneau contenant sa proie entre ses douves
noirâtres chargé sur le véhicule, on part. Est-ce
le jour, est-ce la nuit ? Mystère ! Mais la route
entre Courgenay et Cornol est vite fra nchie et
alors on prend le chemin de finage entre Cornol
et Frégiécourt.

Puis, laissant Charmoille à gauche, on avance
vers la forêt à laquelle on veut confier pour
touj ours un fardeau particulièrement gênant. Le
sinistre convoi disparaît bientôt dans le bois et
l' attelage en suant réussit à amener le tonneau
à 250 mètres du gouffre. C'est ici qu'il s'agit de
faire preuve de volonté , de sang-froid. Les con-
voyeurs du cadavre de Germiquet sont refaits à
toutes les besognes semble-t-il et, sans hésita-
tion , portant le fût à la manière d'un brancard ,
ils se dirigent vers le trou des Aidjolats.

On avance péniblement, la victime est lourde ,
mais voici qffend même le gouffre qui ouvre une
gueule sombre, avide d'avaler sa proie. Avec un
cynisme répugnant , les bandits ont saisi Germi-
quet l'un par les épaules, l'autre par les j ambes
tandis qu 'un troisième complice retient le ton-
neau qui a été couché sur le flanc. L'opération
demande quelques minutes, puis c'est le geste
définitif , l'acte fina l, la précipitation du cadavre
dans le gouffr e qu 'on éclaire au moyen d'une
bougie pour s'assurer qu'au moins il est bien
caché à la vue des êtres humains qui pourraient
passer en ce lieu.

La sinistre besogne accomplie, il s'agit de se
débarrasser du tonneau . C'est bien simple , si
simple qu 'on ne prend plus de précautions et
on le j ette comme une chose inutile parmi les
buissons , au milieu de petits sapins où sans
doute peronne ne s'avisera d'aller le chercher.
Et c'est fini , Germiquet pour tout le monde sera
parti Dieu sait où ? A Paris, en Amérique. II
passera pour le triste sire qui a quitté sa femme
— il en avait déjà bien un peu l'habitude, mais
personne ne se plaignait — et les auteurs du
crime reprendront leur place dans la société ,
sauront chasser tous les remords, toutes les vi-
sions qui pourraient leur rappeler ce sinistre
événement d'un j our d'avril et, fort considérés
— par une certaine catégorie de gens du moins —
ils vivront sans nul souci , largement même et
personne ne songera à les accuser de la mort
de Germiquet .

Cigarette Friser
la bonne ripnrelta ii Fr 1.— les 25 pièces

— The Waldorf- Astoria Co. — 2973
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Nacwncs SI
à vendre a bas prix . — Ecrire
sous chiffre Z. V. 13162. au
bureau de I'IMPARTIAL. 16213 '

C'est le Numéro d'une potion
préparée par le Dr A. Ùour-
quin, pharmacien, rue Léo-
pold-ltobert 39, La Chaux-de-
Fonds, potion qui guéri t (parfois
même en quelques heures). In
grippe, l'enrouement et la toux la
plus opiniâtre.Prix , à la pharma-
cie Fr. S.—. En remboursement
franco , fr. 3.55. 7<V>8

donne la force et fortifie
les nerfs. 6io3

Prix du flacon Fr. 4—
Pharmacie MONNIER

Mszof
situé à 25 minutes de la ville , est
à louer pour la durée des vacan-
ces d'été. — S'adresser sous chif-
fra M. 13758., au bureau de
I'IMPARTIAL . 18758

Myrtilles de Montagne
Kir. 8°50, ^ "j&O

Fissuras
mûres et j uteuses, 10 kilos, fr.
6.SO. Port dû. contre rem-
boursem ent. — ZDCCHI No 10.
CHIASSO. 18773

Pour le 31 octobre

Bel ffppi îMiit
de 4 ou 5 pièces, chambre de
bains, grand balcon . 13576
%'ad. au bur. de l'clmpartlal»

Que veut dire ça?
C'est le cornef ,se

irouvanf sur les pa.
quefs d'un excellent

g^
pour la pipe.nommé

Manufacture de tabacs
Wiedmerfils .SA

Wasen VE.

II de jambes
'¦ Si Vous souffrez depuis

longtemps de jambes ouver-
tes , de vari ces, d'abcès aux
jambes, blessures doulou-
reuses ou inflammations ,
faites un dernier essai avec

SIWAMM
ordonné par les médecins et
employé dans les cliniques.

Effet surprenant.
Des milliers
d'attestations

Prix fr. 2.50 et fr. 5.—
\ Envoi par retour

du courrier.
Dr Pz. Sldler, Willisau.
JH. 4816 Z. 12182

V. J
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Casquettes pour auto - Filets sport
Bandeaux tennis 16g62

Véritables Filets Figarel de Paris
Beau choix en f ormes et couleurs

Êf êéi fariierie D11M0NI

Toutes machines. Email , Métal , à décalquer et agrandisseur,
pinces spéciales, appareils à Zaponner , soufflets à pédale, chalu-
meaux , fournaises, brûleurs , vaporisateurs, gélatines, moules, etc.
Toutes fournitures de la partie. Pinces pour graveurs. (Balan-
ciers et numéroteurs) P. 21969 C. 12938

Se recommande: Téléphone 13.48
Magasin Gros et Détail

JEANNIN-BARDET 8, rue du Parc , 8.

première qualité ,
expédiées contre remboursement ,

Caisse env. 5 kg., fr . 5.SO
» i> 10 s » IO.SO

W* Î5©SCCSCCÎ
Bogno (îessin)

JH 2578 U 13776

——— iniin iiiiii i ni

LAUfO VICîlfJ
se trouve à Ja 7650

Pharmacie BOtFRQUIIV

Nouvel arrivage de

Laibrusco
eiira «Sa>aa*x.
à Fr. 1.— le litre

Très beau 13675

¥H€$1
au détail

Fr. 070 les 100 îrammes

E. PRIMAQLT-AUGSBURGER
D.-Jeanrichard 26

5o'0 S. E. N. 4 J. 5°/o

R 

Table ovale fr. 31.50
10 °/0 au comptant

Facilité ue Lavement .

Th. Frey.
12024 Premier Mars 5.

Exceptionnellement

Fr. 145.-
12 Dïwans "¦,:'£,„£"•
laine , foules teintes , fa bri cation
garantie. — Pressant. 13547
magasin d'ameublements

C. Beyeler Fils
Industrie 1.

ta Si Si
Rue du Parc 81

Sunerbe choix de 19174

[huai soie et niHs
en toutes teiutes , dep. tr. 9.SO

Transformations et Réparations
DIAHAHTINE - RUBIS1HE - SAPHIRINE

Marques *. R. Haist et Olivier
Mathey, chez MM. Hochreuti-
ner & Robert S. A. , rue de la
Serre 40. Télé phone 74 19644

Essence de

FRAMBOISE
Qualité extra

pour préparer à peu de frais , soi-
même, un excellent sirop de
framboise. 11244

Essences do Grenadine,
Capilaire. Cassis,
Citron, Orange, etc.

Pour les restaurants prix réduits
par litre.

Pharmacie Monnier
4, Passage du Centre 4

Và\£\cs **r\*ïc do cadrans.
PtlSCISgCS sont a sortir.
S'adresser au Comptoir , rue du
Grenier 23, au rez-de-chaussée.

13797

" 1
M§£E§ de j

Spofi
sans pieds

depuis

3.95
avec pieds

depuis

4.25

Superbes choix

ÂDLER
La Chaux-de-Fonds

Rue Lèopold-Robert 61
lassa ¦ "*
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VINCENT BRION

— Moi aussi, f ai fini mon boulot. Tu as cinq
lettres à faire toi-même. J'en ai écrit dix. Et
j'ai mis au panier vingt-cinq missives sans in-
térêt.

— Merci , Bouchain, dit Françoise..Tu es une
perle.

— Ah ! N'est-ce pas ? fit Bouchain. Dites donc,
mes enfants, vous ne savez pas ce que m'a dit
Lucienne Lenoir l'autre j our ?

— Lucienne Lenoir, de la Comédie-Française?
demandai-j e.

— Oui. Elle tournait, au studio, et nous cau-
sions, entre deux bouts de bande. « Mon cher,
m'a-t-elle déclaré, si jamais Françoise Gaillon
n'a plus besoin de vos services, venez ohez
moi. Je vous ferai un pont d'or.»

— Elle t'a dit ça ? fit Françoise.
— Textuellement.
— Si tu acceptais ?
— Tu es folle ? Je préférerais travailler ici à

l'oeil , et même payer pour y rester , que ga-
gner dix mille francs par mois chez une autre!

— Mon bon vieil ami...
Françoise allait prendre la main du brave

garçon.
— Bouchain , dis-je , nous vous gardons à dé-

jeu ner ?
Je n'avais point à me gêner pour inviter quel-

qu 'un. J'étais un peu chez moi, aux «Jasmins».
Y passant la plus grande partie de mon temps

et y prenant la moitié de mes repas, j'avais,
naturellement, tenu à payer les frais de la ta-
ble — et, malgré la résistance que j e prévoyais,
de la part de Françoise, j'étais bien résolu à
prendre aussi le loyer à ma charge.

— Merci , dit Bouchain.... Pas auj ourd'hui. J'ai
un déjeuner d'affaires. «Excuse me», ajouta-t-il ,
avec un abominable accent. Comme dit Mrs
Jones, « business is business ». Fichtre! — il j e-
tait un coup d'oeil à la pendulette. — Il est mê-
me grand temps que je les mette.... «Qood bye».

Une poignée de main à chacun de nous, et il
se sauvait.

Je n'avais pu m'empêcher de froncer un peu
le sourcil. Vraiment, le pauvre garçon aurait
pu au moins se dispenser de faire allusion au
côté louche de son existence. Je m'efforçais de
n'y point songer. Pourquoi me le rappeler ? Et
Françoise qui n'avait pas bronché... Que dis-je ?
Le piètre, le triste jeu de mots en anglais, avait
même éclairé d'une lueur de gaîté son délicat
visage. Il en était, pour elle, de ce genre de
plaisanteries, comme de l'expression argotique
que Bouchain venait d'employetr, comme des
mots grossiers qu 'il lâchait sans cesse devant
nous...

— « Elle en a entendu bien d'autres », me ré-
pétais-je.

Lut-elle sur ma figure le sentiment pénible
que j'éprouvais et en devina-t-eïle la cause ? Je
crois. L'éclair de gaîté faisait place à une sou-
daine tristesse. Puis celle-ci disparut , à son tour ,
et les yeux bruns , les traits délicats de ma ché-
rie, n'exprimèrent plus qu'un singulier mélange
de tendresse et de gravité.

— As-tu bien travaillé , ce matin ? me de-
manda-t-elle , en allant à ma table. Tu classes
tes notes ? Où en es-tu ?

Elle examinait les papiers épars. Immédiate-
ment rasséréné, je m'approchai d'elle et passai

un bras autour de la taille si frêle.... Un baiser
à la fois passionné et chaste, celui des amou:reux très jeunes. Puis je répondis :

— J'en suis à l'arrestation de la Duchesse.
Ce point de la royale équipée, elle le con-

naissait, comme d'ailleurs tous les autres. Je lui
avais narré par le menti la fantastique aven-
ture, les cinq mois que la princesse avait pas-
sés dans sa cachette, la trahison, la plus ou
moins authentique scène où le ministre Deutz,
avec des pincettes, prit les billets de ban-
que dont le gouvernement de Juillet payait son
infamie.... Elle avait écouté avec une attention
ardente.

— L'arrestation... murmura-t-elle.
Elle revoyait le drame, dont sa mémoire mi-

raculeuse évoquait les moindres détails , et qui
faisait vibrer son exquise sensibilité. .

Et, soudain , elle se mit à déclamer celui des
«Chants du Crépuscule» où Hugo flétrit le traî-
tre :
O honte ! ce n'est pas seulement cette femme,
Sacrée alors pour tous , faible coeur , mais grande

(âme..
La voix, d'ordinaire si douce, avait tout à

coup quelque chose de métallique et découpait
les mots comme à l'emporte-pièce. Dans l'immen-
se sale du Trocadéro, même emplie d'un bruis-
sement de foule , on n 'eût pas perdu une syllabe.

Elle ne récita d'ailleurs point l'ode entière.
Elle s'interrompait, de temps en temps, sautant
de longs passages, choisissant les plus beaux
vers. Et elle termina par les deux suivants, lan-
cés avec une passion et une âpreté extraordi-
naires :
Hâte-toi de j ouir , maudit ! et sans relâche
Marche ! et qu 'en te voyant on dise : «C'est ce lâche!»

Mon bras avait quitté la frêle taille, j e m'étais
reculé d'un pas et, recuelli, j'écoutais...

XI
Tous les matins, je partais de la rue du Che-

min-Vert avec Françoise. J'accompagnais celle-
ci j usqu'au BA , le tram d'Asnières à Saint-
Cloud, qui l'emportait vers le studio, et j e pre-
nais, au même endroit , le 45, qui me menait à
la Madeleine. De la sorte, neuf heures avaient à
peine sonné que j 'avais embrassé mes tantes.

— Tu sors ? me demandaient-elles.
En fait , j e rentrais. Mais j e ne mentais point,

en répondant par l'affirmative à leur question ,
car j e ne rentrais que pour ressortir immédia-
tement. A dix heures, j'étais revenu à Asnières
et installé à ma table, en tête à tête avec la Du-
chesse de Berry.

Je reparaissais rue Saint-Dominique pour le
dîner — repas que je ne pouvais prendre avec
Françoise, car elle le remplaçait par un vagu e
sandwich, quitte à souper à son retour.

Puis je regagnais de nouveau la banlieue lais-
sant tout le monde bien sûr que j'étais en train
de lire, là-haut, à mon bureau ou dans mon lit-

Tout le monde ? Non. Ce lit , Jean ne le trou-
vait jamais défait , maintenant, car je ne m'a-
baissais point à des ruses de potache , bien inu-
tiles, d'ailleurs , le vieux domestique étant la dis-
crétion même. Et Nana ? Le petit déj euner , que
Jean ne me montait plus*, puisque je n'étais pas
là pour le manger, elle n'avait plus à le prépa-
rer. Sa vieille tête devait travailler dur. Et elle
s'inquiétait aussi , sans doute , de n'avoir pas le
moindre bouton à me recoudre — depuis trois
semaines que Françoise veillait au bon état
de mes vêtements....

Mais Nana, tout comme Jean , ne communi-
quait à personne ses observation s et réflexions.

(A suivre J
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Un drame passionnel
Un ouvrier zurichois tue son amie

BRUSTISELLEN (Zurich), 19. — L'ouvrier
Cari Muller, célibétaire, ,âgé de 20 ans, né à
Biilach, a tué iundi matin à 6 heures sa maî-
tresse, Mme Elisabeth Stâheli , née Hàusli, dans
l'appartement de celle-ci, puis s'est fait sauter
la cervelle. Muller s'était introduit dans la nuit
dans les cabinets de la maison. M. Stàheli vou-
lut ce matin, aller aux cabinets et trouva la
porte fermée. II frappa plusieurs fois, mais la
porte ne fut pas ouverte. M. Stâheli quitta alors
le domicile pour aviser la police, mais en cours
de route, U revint chez lui pour se inunir d'un
peu d'argent de poche. Arrivé près de la mai-
son, il entendit deux détonations et alarma les
voisins qui découvrirent les deux morts. Les
motifs du crime ne sont pas encore entièrement
établis. Muller entretenait depuis assez long-
temps déj à des relations avec Mme Stâheli. La
justice a saisi une lettre de Mme Stâhel i, lettre
non encore envoyée, par laquelle eJle informait
son amant de son désir de rompre.

Un accident pendant la course cycliste Zurich-
La Chaux-de-Fonds

AARAU , 19. — Un des coureurs cyclistes par-
ticipant à l'ép reuve Zurich-La Chaux-de-Fonds ,
M. Qottfried Wanzenried , de Berne , a été ren-
versé par une automobile du service de contrô-
le, qui lui a passé sur le corps. Il a une double
fracture de la j ambe et a dû être conduit à l'hô-
pital.
Les charpentiers zurichois ont repris le travail

ZURICH, 19. — Une assemblée des charpen-
tiers en grève tenue samedi soir a décidé par
97 voix contre 51, sur la proposition du comité
central de la Fédération suisse des ouvriers sur
bois et des bâtiments , de cesser la grève sur la
place de Zurich , qui dure depuis le 5 mars , et de
reprendre le travail sans conditions lundi matin.
Après avoir écrasé un chien — Un automobiliste

tue une j eune fille
DIESSENHOFEN, 19. — Mlle Lisette Studer,

employée à la laiterie de Feuerthalen , qui se
promenait dimanche après-midi sur la route de
Diessenhofen , a été écrasée et tuée par l' auto-
mobile de l'agriculteur Otto Ott , de Basadin-
gen, lequel avait perdu la direction de sa ma-
chine après avoir écrasé un chien. Une fillette
qui se trouvait dans l'automobile a eu une
j ambe cassée.
Les drames de la montagne — Une alpiniste

tuée par une chute de pierres
SION, 19. — Mlle Ida Béguelin, de Berne, qui

descendait avec un guide des Aiguilles rouges
d'Arolla , a été tuée dans un couloir par des
pierres. Le corp s a été descendu. Le guide, griè-
vement blessé, a été conduit à l'hôpital canto-
nal.

L'infanticide de Tesserete — La mère est
arrêtée

LUGANO, 20. — (Resp.) — L'enquête de la
police de Lugano au suj et du corps d'un nou-
veau-né trouvé dans les W. C. de la gare de
Tesserete, a abouti à l'arrestation de la mère
dénaturée , la nommée Qinevra Moresi , âgée de
19 ans, habitant la localité de Cimadera. La
pauvre fille , qui a été conduite au pénitencier,
a raconté qu 'elle avait fait la connaissance l'an-
née dernièxe, d'un j eune Italien avec lequel elle
avait eu des rlations intimes dans l'espoir que
ce j eune homme la marierait. Le 30 juin der-
nier , la j eune fille se rendait à Lugano pour y
vendre des myrtilles. Revenant vers Tesserete ,
elle fut assaillie par de fortes douleurs et entra
dans les W. C. où soudainement elle mit au
monde un enfant. L'événement la toubla et
après avoir déposé le petit corps dans un coin ,
elle revint vers le village pour y boire un verre
de bjère. La police aura à contrôler si ses dé-
clarations sont exactes. Un mandat d'arresta-
tion a été lancé contre le père qui se trouve
actuellement à l'étraner.
Les C. F. F. vont dépenser un million pour la

gare de Delémont.
L'Agence Respublica apprend que le projet

de construction des C. F. F. pour 1927 prévoit
des travaux à la gare de Delémont pour près
d'un million de francs. En outre , entre Sonceboz
et Delémont , il est prévu la suppression de deux
passages à niveau.

Respublica aj oute que la situation financière
des C. F. F. est mauvaise. Des mesures doivent
être envisagées. De bonne source , nous appre-
nons que la Direction générale des C. F. F. se
rangerait au même avis que la maj orité du
Conseil nationa l au suj et des traitements , niais
à condition que Ie*personnel accepte de tra-
vailler plus longtemps , et cela au moins pendant
une période de dix ans, pour qu'il y ait une ré-
percussion sur les dépenses.

Cycliste renversé
BERNE, 20. — (Resp.). - A la rue de Fri-

bourg à Berne , une collision s'est produite entre
une automobile venant de Bumpliz, et un cyclis-
t%, Ce dernier a été renversé et assez gravement
blessé. On craint une fracture du crâne. La po-
lice, qui s'est rendue sur les lieux, a immédiate-
ment ouvert une enquête. Il semble que le cy-
cliste était pris de boisson.

Une taxe sur le lait importé
BERNE, 20. — Le Conseil fédéral a décidé

de frapper une taxe supplémentaire de 10 îr.
par 100 kilos le lait qui , jusqu 'à ce j our n'a pas
été livré régulièrement à la Suisse et qui dé-
passe un certain contingent ; cette décision en-
trera en vigueur le 24 juillet et ce supplément
sera perçu jusqu'au 30 juin 1927.

On communique à ce suj et : depuis longtemps
déj à, les importations de lait frais ont pris des
proportions de plus en plus considérables. —
C'est ainsi qtfà la faveur du change, les impor-
tations de lait ont presque doublé par rapport
aux importations de 1924. Ce lait provient , en
maj eur partie , de producteurs qui , à l'ordinaire ,
n'en livraient pas en Suisse. Il est évident que
cet accroissement des importations est de nature
à causer un sérieux préj udice aux producteurs
de lait , surtout à ceux qui ont régulièrement ap-
provisionné la place de Genève. Si des mesu-
res n'étaient pas prises pour remédier à la si-
tuation , laquelle se présente d'une façon simi-
laire dans d'aures régions frontières , il pourrait
en résulter petit à petit un recul notable de no-
tre production laitière ; de toutes façons , les pro-
ducteurs intéressés seraient obligés d'affecter à
la fabrication du fromage et de beurre notam-
ment , une grande partie du lait qu 'ils livraient
comme lait de consommation. Or, l'approvision-
nement en lait de centres importants , teb que
Genève, pourrait se trouver compromis dès le
j our où les livraisons .de lait étranger viendraient
à cesser, ou tout au moins, se réduiraient for-
tement à la suite de prohibitions ou de restric-
tions à l'exportation.

Vu cette situation tout à fait extraordinaire ,
le Conseil fédéral a pris un arrêté qui a unique-
ment pour but de remédier à certains abus pro-
voqués dans ce domaine par l'état des changes.

Cet arrêté s'applique à toutes les frontières et
ne modifie en rien-le régime normal. Le lait frais
provenant de lieux de production d'où, à l'ordi-
naire, il était importé régulitrement en Suisse,
pourra p être introduit , à l'avenir, dans les mê-
mes conditions que précédemment. Un large con-
tingent sera admis en franchise de droit ; il sera
même supérieur aux quantités importées en
temps normal. Mais le surplus, c'est-à-dire le lait
qui, à l'ordinaire, n'était pas livré régulièrement
en Suisse, sera assuj etti à une surtaxe doua-
nière de 10 francs par 100 kilos.

L'arrêté a un caractère transitoire; sa durée
d'application a été limitée à une période expi-
rant le 30 juin 1927. Il pourra, le cas échéant,
être rapporté antérieuremenet, si les raisons qui
ont motivé son adoption disparaissaient avant le
30 juin 1927.

La mise en vigueur de l'arrêté, fixée au 24
juillet, coïncidera avec une réduction du prix du
lait sur la place de Genève. Cette réduction sera
de 4 centimes, de sorte que le prix, de 37 cen-
times qu 'il est actuellement , descendra à 33 cen-
times le litre au détail.

Toutes les dispositions sont prises pour que
l'application de l'arrêté soit adaptée aux exi-
gences pratiques. Des dérogations pourront être
autorisées pour tenir compte de situations spé-
ciales. L'exécution de la mesudre est confiée au
Département des Douanes et au Département de
l'Econ omie publique.

L arrêté repose sur les arrêtés fédéraux du
18 février 1921 et du 26 avril 1923 concernant la
modification provisoire du tarif douanier.

La noyade du lac de Cauma
FLIMS, 20. — On donne Les déails suivants

sur l'accident qui s'est produit SUT le lac de
Cauma : Plusieurs baigneurs étaient occupés à
faire manoeuvrer un radeau dans la petite anse
à quelque 200 mètres de l'établisse:nent de
bains. Deux personnes avaient pris place sur le
radeau qui devait êtr e poussé SUT l'autre rive
par deux baigneurs. A un certain moment , Mine
Marguerite Loetscher , de Dalvazza , 28 ans, qui
était restée debout , vacilla , faisant perdre l'é-
quilibre à sa compagne , Mme Chistine Eggen-
berger , femme d'un aiguilleur de Coire. La frêle
embarcation chavira. Le nageur Cari Rohr , de
Bulach , typ ographe à Coire, chercha à sauver
les deux femmes, mais il fut entraîné à son tour.
Un autre nageuT put être sauvé grâce à l'inter-
vention énergique d'un mécanicien qui , tout vê-
tu , se jeta à l'eau. Les cris d'appel ne furent pas
immédiatemen t entendus par les personne s du
voisinage et le gardien de l'établissement de
bain s ne vint sur les lieux que quelques minutes
après l'accident. Le maître de natation Paul
Eisenwein plongea et découvrit les trois noyés
accroché s les uns aux autres. Il lui fut facile de
les ramener au rivage ; mais malgré tous les
efforts de plusieurs médecins , poursuivis pen-
dant plus de deux heures , on ne parvint pas à
ranimer les victimes.

Les anarchistes en veulent à l'Amérique
BER NE, 20. - (Resp.) - Le Département

fédéral de ju stice et police ayant été avisé que
les anarchistes avaient l'intention de faire des
démonstrations ' hostiles contre les consulats
américain s en Suisse, a invité les gouverne-
ments cantonaux de veiller à la sécurité des
consulats américains et de tout leur personnel ,
ainsi que de la Légation d'Amérique à Berne.

Les Bernois ont eu chaud...
BERNE, 20. — (Resp.). — Une chaleur étouf-

fant règne depuis dimanch e sur la ville fédérale.
Lundi à midi , on enregistrait à l'ombre 35° Cel-
sius et au soleil , plus de 45° Celsius.

Contravention au jeu
ZURICH, 20. — (Resp.) . — Le propriétaire

d'un Restaurant de Zuri ch qui avait installé
dans le vestibule et dans le bar de son éta-
blissement trois appareils de j eux dont la mise
était fixée à 1 franc , a été condamné par le tri-
bunal du district de Zurich, pour contravention
à l'art. 35 de la Constitution fédérale sur les
j eux de hasard , à une amende de fr. 200.—. La
cour d'appel du canton de Zurich, saisie d'un
recours du condamné,, n'a fait que confirmer le
premier j ugement.

Comme ces derniers temps, plusieurs contra-
ventions contre les dispositions de l'article 35
de la Constitution fédérale concernant les j eux
de hasard , ont été dressées dans plusieurs villes
suisses, les autorités rappellent aux intéressés
que toute nouvelle installation de j eux, avant sa
mise en fonction , doit être soumise aux autorités
pour approbation.

Le beau temps et ses répercussions financières...
BERNE, 20. — (Resp.). — Le beau temps de

ces derniers j ours a eu une répercussion très forte
sur le trafic des étrangers dans l'Oberland ber-
nois et dans tout le canton des Grisons. Les
trains arrivant en gare de Bâle sont tous com-
plets. Le contingent anglais a surtout beaucoup
augmenté.

Noyade
GRANGES, 20. — Adolphe Schenk, techni-

cien , de Granges, âgé de 20 ans , s'est noyé ,à
proximité du pent de l'Aar, près d'Arch , en se
baignant dans la rivière . Son corps n'a pas été
retrouvé.

Un désespéré
LUGANO, 20. — (Resp.) — Un nommé

Schàr , d'origine bâloise, qui était descendu dans
un petit hôtel de Lugano, a disparu depuis trois
ou quatre j ours. Comme il avait annoncé plu-
sieurs fois qu 'il avait l'intention d'en finir avec
la vie, l'autorité croit qu 'il s'est noyé.

Chronique jurassienne
A Saint-lmier. — Un cheval embaflé.

De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Entre 11 heures et midi, samedi dernier , un

cheval appartenant à M. Albert Ruch, camion-
neur à Saint-lmier , attelé à un lourd charge-
ment de colis, a pr is le mors aux dents. L'atte-
lage longeait la Rue du Vallon, lorsqu 'un panier
tomba du char dans les j ambes de l'animal qui
s'emballa. Celui-ci galopa tout d'abord le lon g
de la Rue du Vallon et descendit ensuite la rue
de l'Envers. Traversant le chemin de l'usine à
gaz, le convoi vint donner contre une borne si-
tuée à quelques mètres des ateliers de marbre-
,rie Romano et Buzzi. Une roue fut brisée et le
cheval continua sa course dans les champs, pour

"revenir finalement SUT le chemin où il fut arrêté
et maîtrisé. Le conducteur , M. Henri Rlopfer ,
qui se tenait à l'avant du char, n'a pas pu
sauuter de celui-ci. Il fut proj eté à terre et re-
levé avec de nombreuses blessures sur tout le
corps, notamment à une j ambe.
Un arrosoir qui mord la poussière...

De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Entre 17 «t 18 heures, hier, alors que le voi-

turier était occupé à le remplir, notre grand ar-
rosoir communal ou 1' «arroseuse » comme on
aime à l'appeler chez nous, a versé devant l'Hô-
tel de l'Erguel , et ce à la suite d'un faux mou-
vement de l'attelage , les deux chevaux ne vou-
lant cesser de reculer. Fort heureusement, au-
cun accident de personne et aucun dégât ma-
tériel, ne sont à déplorer.
Au Creux des Biches. — Colonie de vacances.

(Corr.) — Une trentaine d'enfants chétifs des
Colonies de vacances de Delémont sont arrivés
au Creux des Biches, où une propriété a été ac-
quise l'année passée par la commune de Delé-
mont.
Au Theusseret. — Une belle capture.

(Corr.) — Le fameux pêcheur Wolf, du Theus-
seret, a capturé une truite de 10 livres. Elle me-
surait 70 cm. de longueur. Les gourmets de La
Chaux-de-Fonds ne l'ont pas trouvée trop
grande...
Une trombe à Moutier.

Vendredi soir, une trombe d'eau mélangée de
grêle s'est abattue sur la région de Moutier. Les
j ardins et les cultures ont passablement souf-
fert. Beaucoup de gravier a été amené par les
torrents dans les prés. On a dû sortir le bétail
de quelques écuries envahies par l'eau. La fou-
dre est tombée sur la serre du jardinier Sulzer ,
mais sans causer beaucoup de dégâts. Un côté
de la fabrique Neuerny était entouré par l'eau;
les ouvriers sont sortis par les fenêtres.

Cbronlque uoiMelolse
Cour d'assises.

Elle se réunira le samedi 24 j uillet , dans la
composition suivante : Président : M. Ch. Ga-
bus ; juges : MM. E. Berthoud et R. Leuba. Elle
jugera, à 11 heures du matin , sans Jury : Geor-
ges-René Robert-Nicoud , détenu à Neuchâtel ,
accusé de vols à l'aide d'escalade et d'effrac-
tion , en récidive. Défenseur d'office : Me Numa
Roulet, avocat.
Pour Je développement de Neuchâtel.

On annonce que l'Association pour le déve-
lopp ement économiqu e de Neuchâtel fait des
progrès réj ouissants, tant quant au nombre de

ses membres que quant à son activité. Son co-
mité a décidé l'édition de 30,000 exemplaires
d'un guide dépliant de la ville et des environs,
rédigé en trois langues. Elle a déjà édité 15,000
exemplaires d'un prospectus appelé à faire con-
naître les facilités douanières accordées à la
frontière franco-suisse aux automobilistes étran-
gers. Elle est intervenue auprès de la direction
générale des postes suisses pour qu'elle accor de
au service d'auto-cars des Monts-Jura , à Be-
sançon , l'autorisation de passer par Neuchâtel et
d'y loger. Elle est intervenue en faveur de l'a-
mélioration des communications téléphoniques
avec l'Italie et la France, et a enregistré avec
satisfaction l'adhésion de principe de la direc-
tion générale des douanes au proj et de création
d'un bureau de douane à Neuchâtel.

La Chaux- de-Fonds
Deux accidents.

Dans la matinée de dimanche, un cycliste qui
suivait la rue du Collège, voulut éviter un chien
se trouvant sur son passage. Il donna un brus-
que coup de guidon pour passer sur la gauche
et vint se jeter contre un chaT de laitier. IL fut
proj eté sur le sol , tandis que sa machine filait
sous le char et était littéralement écrasée. Le
cycliste se tire de cette mésaventure avec des
blessures sans gravie.

Un accident est survenu ce matin dans le
chantier de construction de la nouvelle Eglise
catholique. Un ouvrier , M. Maillard , âgé de 40
ans, frapp é à la tête par un * monte-charge,
est tombé sur le sol sans connaissance. Des soins
lui furent prodigués par M. le Dr Adler, mandé
d'urgence. Le blessé fut ensuite transporté à
l'hôpital où son état n'est pas jugé inqui étant.

du 20 Juillet à ~i heure» du matin

 ̂
Station.. r«»P* Tempa Veut¦" ¦**¦• eentig.

«0 Bàle 18 Pluie Calme
548 Berne 15 » »
537 Coire 19 Orageux »

1*543 Davos 13 Couvert »
632 Fribourg 16 Pluie »
394 Genève 19 Nuageux »
475 Glaris 16 Pluie V. d'ouest

1109 Gœschenen .... 14 Brouillard Bise
566 Interlaken 17 Pluie Calme
9S5 LaCbaux-de-Fds 14 » i V. d'ouest
450 Lausarne 20 Couvert Calme
208 Locarno 21 » *338 Lugano 21 Nuageux »
439 Lucerne 18 Pluie »
398 Montreux 19 Couvert »
48*2 Neuchâtel 17 Pluie t
505 Ragaz 17 » »
673 Saint-Gall 17 > V.S.-Ouesi.

1856 Saint-Moritz .. , . 15 Qques nuages »
407 Schaftlinuse — Manque —

1606 Schuls-Tarasp.. 17 Très beau Calme
537 Sierre — Manque —
562 Thoune 16 Pluîe Calme
889 Vevey 19 » »

1609 Zermatt 13 Nuageux »
410 Zurich 18 Pluie »

Bulletin météorolo gique des C.F.F.

COMME IL FAIT CHAUD
ET QUE J'Ai

MAL AUX PIEDS !
v f Vous pouvez tout au moins
Xi-i// éviter facilement de souffrir

mmY y  des pieds, puisqu'un simple
T-̂ v t ^/v traitement peu coûteux remet-
/m \^ tra vos pieds sensibles en

mmtJiW  ̂ Parfait état ; quant à la cha-
ÉmfdL leur , débarrassé de vos divers

ËÈËasrjm maux de pieds, vous la sup-
j S r ^ ^ ^  porterez 

bien p lus 

allégre-

tt*^ /S w IU suffit de dissoudre une
T Hw 1 petite poignée de Saltrates
l JE mcJm Roc-e** dans une cuvette d'eau
I IBBWNS chaude et de vous tremper les
I W pieds pendant une dizaine de

minutes dans cette eau ren-
1 due médicamenteuse et Iégè-
I rement oxygénée. Sous l'ac-
1 'Jw tion tonifiante , aseptique et

ami J décongestive d'un tel bain,
toute enflure et meurtrissure, toute sensation
de douleur et de brûlure disparaissent rapide-
ment ; de plus, l'eau chaude saltratée combat
efficacement l'irritation, et autres effets néfastes
d'une transpiration rendue souvent excessive
par la chaleur. •Une immersion plus prolongée ramollit à un
tel point cors et durillons que vous pouvez les
enlever facilement et sans crainte de vous bles-
ser. On peut donc dire sans exagération que les
Saltrates Rodell vous remettent les pieds « à
neuf », de sorte que vous pourrez marcher tant
que vous voudrez sans souffrir d'aucune façon
et en vous fatiguant bien moins. J. H. 80469 D.
NOTA. — Les Saltrates Rodell se vendent à

un prix modique chez tous les p harmaciens.
Méf iez-vous bien des contref açons Qui n'ont,
nour la p lup art, aucune valeur curative et exi-
gez les véritables Saltrates en p aquets verts.

ôur MAUX DE TÊTE *#
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Séjour-Repos -•&£»
CA EvroB-Kl-na. de l«a Tène) (Neuchailel)

Belles chambres. Confort. Granu verger. Situation tran quille et à
l'abri fie la iioussiére. Bains du lac. Prix modérés, FZ-1045-N 135'iR en faveur des SINISTRES

Tirage renvo^éj a 30 juillet à 18 h.
"Vente des Billet» au Musée des Beaux-Arts,

où les lots sont exposés. p. 22043 G. 13842

t Le miel donne de l'énergie
au corps et à l'esprit»

Mercredi sur la Place du
Marché, près des Bouchers ,
j' aurai MIEL pur fr. 4.30
le kilo , m.r bidon de 5 kilos fr.
3 GO ŒUFS Iraiii 13815

Marc BOURQUIN
VÏIXBRET

NËÏÏË RH
-1UB-.

(2»" édition)
a l'usage des

Automobistes 
Cyclistes —¦ 

— Touristes 
et Promeneurs

Prix : Ww. 3.—
et autres Cartes routières.

En vente à la
Librairie-Papeterie

COURVOBSIER
(Vis-à-vis de la Grande Poste)

64, Hue Léopold-ltobert «il

MagasiD delabacs et cigares
A remettre un excellent ma-

gasin, à Lausanne, dans quar-
tier d'avenir; magasin tenu 16
ans par la même personne. Oc-
casion uni que. — Ecrire sous
chiffre C. 13134 L.. à Publici-
tas, Lausanne. JH35°90P 13845

WrtiH-Ilf-itflïfi-it mm
191 y EU lEa îfflillltj LYSS

Sources terrugiiieuse s et de radium. — Excellents résultats prouvés
contre Rhumatismes, Sciatiques, Gouttes, Neu-
rasthénie, — Prix de pension li panir du Fr. 7.—
H. llfi f i  j .8670 Télé. 55. ' Prospectus. P. Trachsel-Marlin

Gui Hôtel Es Uses ™
Cure de repos, promenades ravissantes. - Cuisine soignée I
Pension complète à partir de Fr. 12.—. JH-ô0736-C 10899

Sous la môme Direction que le
GOLF-HOTEL à MONTREUX.

I * Kurhaus |

lia de IreÉÉiS
au bord du lac de Hallwil

Une des plus beSles stations climatêriques B
|B de la Suisse ? pour maladies du cceiir , (artériosclérose) M
uj des nerfs et maladies internes ; maladies des dames ; pour i
! : convalescents et personnes ayant besoin de repos. - Hydro- ; I
n et Electrothérapie. Bains d'acide carboni que (méthode de H
: ! Nauheim). — Cure diététi que et de terrain. — Bains du lac.
¦¦- ; Canotage. — Pêche. — Tennis.
f§ Direction médicale : Propriétaire :
fe Dr. E. Forster. R. Hâusermann. Jf
^^¦JH 7489 Z -ffil .8? iidr

Sf.-BlaisS - yotgl fe h Couronne
Grande salle pour Sociétés — Repas sur commande

Vins premiers crûs — Cuisine renommée — Téléphone 66.
JH 1278 J 6116 Se recommande , Fritz Wltschi. Propr.

Bôle! È ru. mos
Pension famille. — Belle vue sur le lac. — Cuisine soignée.

Prix, modérés. JH. 50422 c. 5823 Ed. Goumaz. propriét .

! 10HIERCC PENS ,0N BEMJ0yfl
LllSl ll I EiBllaC^ Séjour d'été agréable
Jardin-terrasse — Belles forêts à proximité — Cuisine soi gnée. —
JH. 1303 J. Prospectus sur demande. 7133

Se recommande. Heynold BO.VJOUR.

Hôtel de la Béroche St-Ssl
Séjour tranquille et agréable à proximilé du lac et de la forêt.

Prix , fr. 6.— par jour. Dîner depuis fr. 3-50.
Spécialité de Poissons en sauce.

Arrangement spécial pour Sociétés et Ecoles.
Téléphon e S. 5663 JH 1252 J Télénhone 5.

lirtap llll Dm» î
r§ ;̂

d'excursion. Prix Fr. 7.—
Lac de Bienne j 9— ProsPectua *

Sœurs YVulIschleger.
Téléphone : DOUANNE 7 m. 1339 J . 7865

m m. Demandez ! !
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Boisson saine et rafralcbissante sans alcool Ŝ Wm*
Exclusivité pour la Suisse i

SANDOZ Fils, "USE"
P 1900N Echantillons gratta et franco . 13640

içirl irailfCM
Garage _  ..la Ruche

JLocorfSoa»» «l v̂itftuftniobil es
Rtèl»«ircirflons

Fournitures et Accessoires
Huiles. * Benzine.

Stioclfi raiCHEEIN
Crétêts 92 et 92-a usas Téléphone 19,22

Menus de luxe et ordinaires, imprimerie COURV OISIER
Exécution rapide et Livraison à prix modérés.

I Droguerie ¥ IE S E LI
m La Chaux-lie Fonds R
M 5. Place de l 'Hôtel- de-Ville i

I E» ail* I
I t*m*m Grande-Grille in g Mans .

i jg?p» Purgos

il VI11 Cil Grande Source |I HCMMIEZB
IARKIMA I
n 5»l0 Timbres S. K. N. & J. 1

I Droguerie VIESEL
1 - MecaccBa^if «BB -1
H Seyon 18 - Graud'ltue 9 H

Guerre aux Gerces
Les gerces ou mites (tei-

gnes), sont détruites infailli-
blement par le fameux

Chloro-
Campsirc

I produit chimi que d'odeu r
I agréable, utilisé en grand
I avec succès éclatants par
g environ 25 arsenaux suisses.
j Les lainages, fourrures , uni-
I (ormes , tap isseries , feutres
I de pianos , etc., traités au
| Cliloro-camp hre sont a l'a-
¦ bri de toutes attaques des
I gerces. Le véritable Cliloro-
I campbre ne se vend qu'en
i cartons verts d'ori gine à
I fr. t. '20 et grand modèle
| particulièrement avantageux
1 a fr. 3.-- (jamais ouvert

au poids).
En vente , à La Chaux- 1

de-Fonds, dans les Duo- a
auBiuES : .;
A. Delachaux, Parc 71,

(Kobert Frères, Suce ), j
Linder, Frilz-Courvoisier , |
Robert Frères, Marché 2, 1
Robert Tissot , 1"-Mars 4.
8. Viésel . Place de l'HÔtel-

de-Ville.
au Locle :

Droguerie Amez-Droz. i
à St-Imier :

J .  Aeschlimann & Fils ,
F . Hiirzeler ,
et dans les principales Dro-
gueries et Piiarmacies du
canton et de la Suisse. On
est prié de n'accepter que
le véritable Chloro-cam-
phre en paquets verts el
ne refuser énergiquement

I

les contrefaçons en paquets
ou au détail. 13710

I

Xous les mercredis

à la

Csrcrad-e Foifii-ain-e
Téléphone 64 M8S8 j

dJuTteru» Terrain à bâtir
voyez la situation agréable et ensoleillée des terrains bien orientés di

Orêt-Rossel
iwec jolie vue étendue sur le Jura . Tramway pour la gare â proxi
mité immédiate. Prix très avantageux.

Car-ossenes automobiles — Serrurerie
Construction de Voitures — Traîneau el pièces forgées en tous genres

Forgeron •> Serrurier » maréchal Ferrant •> Charron
DlpIAmé

Rue de la Boucherie 6 * Téléphone 4.51
ï.ea CtoeB'09-x-«3e--Ii'«»Bn«Ss

Réparation»* - Soudure autogène - Force électrique
***E«-i«£5a.a»»es; ca£t*ri«:«»lc:a

Outils aratoires et manches ne toutes sortes
Faulx , Fourclies. — Huiles de machines. Benzine, etc. .

I 

Chars à pont. — Camions. — Tombereaux à fumier et :i lisier
Brouettes. — Voitures en lous genres. iy73l

i «~B T̂T1—mTTTI I.UMMTTTllTfl I l.M I ¦ ¦! Il I ' ¦¦¦ lu I I I I I I I I . M I I

Courses eu liit-Cai
A LA TÊNE

A l"o<>e:tsiosi des vacances et dès ee jour, îl est
organisé un service journalier.

Prix ir. 5.- pai* personne.
Départ chaque jour, à 13 1/, h., depuis le

Oarage WATIIEY, rue de la Serre 62
S'y inscrire d'avance. 1381'.

Société d 'Assurance sur la~T~Î ~^
à Winterthour

———^^— Agence générale 

R. WYSS, Neuchâtel
M. Ed. Jeanneret. Inspecteur. Itue des
2*3 Cantons 39. La Chaux-de-Fonds. P 863 N

Téléphone 21.70

JL m i2i© JL %
Amateurs saus-fillistes , construisez vous-mêmes vo-
tre Poste, en vous procurant toutes pièces détachées ,
aux pri x les plus avantageux. — Transformateurs ,
condensateurs, rhéostats , en matériel Wireles»,
piles, casques Téléfunken et Kaiser , de-
puis fr. 1 3.SO. lampesRaiiio-Micro-Phili ps. fil , etc. 1331!

FfaHasin C€ ÊE îiI 9̂ Jardinière 51*
Téléphone 1 -4.88 - : - 5 ».„ Timbres E. N. & J. 5 o/,

I 

Immeubles à vendre I
FaoiÊités de payements

Crétêts 10<H Chasserai 901
Villa 2 appartements 3 appartements

Recorne 5 et 7 Chasserai 4 j
2 appartements 2 appartements i

A Sonvilier Â Genève I
13689 Petile fabri que Gran ie labrique

Ronde 3 Ronde 6
Atelier et magasin appartem., magasin et atelier H

Bureau d'Achats et Ventes d'Immeubles !

EDMOND MEYER I
GO - Rue téopold R«>be-r*< - 68 8

•^  ̂loisliis Henri STEIdEH
,̂ ^»BALANCE 4 Téléphone 2.38

TOOITES du D®ubs
vidées , Fr. 4.5<0 la livre.  msôf.

1 SOllLIOtS Tennis n..b°cnhé I
2 SoiBiler» ïenais K
**m toile blanche ou grise, semelle caoutchouc ¦£
*M No 30-34 35-40 4i-46 m

J Fr. 3JSO gjMi ^oS-O W

1 Sranil e Cordonnerie I H|Jjj i
2, Rue de la Balance, 2
L.A CHAÏJX-DE-FOIVDS 13824 W

®raiis Tins fins Français
JOmL.mL ,IQ l -P A ULUM

Maison A. CRIBLEZ & C'E
1934 *' Concessionnaire

LA CHVKX-DE-FOlViDS

Cave s Rue du CoBlège 29
-̂.(¦«.i ¦ u ;̂ HUI»1.— U

1*11W*1J "-°»™= *¦¦¦ Il lllll I I  II MBI1I IBIIII I I

Régleur de Précision
pour pièces soignées, est demanda par la

Gruen Watch Ifg. €9. BfiI«E
P . 2687 U Entrée selon entente. 13757

I

sérieux , 13817

ctaercli-e i»l«ic<e
de suite. Excellents certificats et références. — Offres écri-
tes. sous chiffre H. H. 13817, au bureau de I'IMPARTIAL.

Hmm-IÉm »
pour peti tes pièces ancre, sont demandés de suite. —
S'adresser au Comptoir Marcel JEANNET. rue Jaquet-Droz 31

Avis auK p hilatélistes
Le seul organe timbrolog iste

qui parait vers ta f in de clutque mois, est en 10846
vente, au prix de fr .  0.20 le numéro à la

Papeter ie - Librair ie Courvoisier
Rue Lèopold-Robert 64

trf âuc ée la df aix 1

JE ™ i. Bourquin 1
UO cd < ŝ J,

• Masseuse dip lômée l ]
Fœhn 

Massages vibratoires - Pose de ventouses
Se rend à domicile et reçoit

de 13 à 16 heures 18a60

Télép h. 21.61 Télép h. 21.61 ''j

iM lilillilSvSr,
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L' Evangile Pour Tous
Chapelle Méthodiste

Progrès 36

Mardi 30 courant , à 20 heures

lin aiiÉi
par

CI. GRANDJEAN
de B'-""'-lles

Invitation cju*. iule il tous 1381
????»?<*?*?*»•*???*••#•?»?»»•??>??»»»»

/JAnnS piéieimi , a uai.i-
Util petite somme d'argent ,
sous bonnes garanties ? Pres-
sant. Olires écrites, sous chiffre
A. Z. 13818., au bureau de
I'IMPAIITIAL. 18818

f lis Eiiki
Essarter bo c Sa
- CSfiiimnraes-ratflacBl) —

Station (EY-DIEMTIGEIV
Altitude 730 m.

Séjour de vacances idéal . Situa-
tion iranquille , abritée et sans
poussière. Cuisine soignée. Prix
de pension , fr. 6.— . Prospectus
envoyé par le propriétaire. E.
Itaiiieli-Nock. JH27.'!3B 18846

tau soignée
Rue du Parc 120

|2me étage)
est offerte â dames et messieurs.
l'i l x  modérés. 138.il

ffS *<A S

On demande de bons
ouvriers pour la boîte
fantaisie OP. Entrée im-
médiate, salaire aux
pièces ou à la jou rnée.
— S'adresser à MM.
MULLER & PERRET,
rue de Lausanne 54,
GENÈVE.  18847

Imploicc
ût bureau

connaissant tous travaux de bu-
reau, sténo , dactylo, ayant prati-
que. 13843

cherche place
dans Fabrique, Bureau ou Ma-
gasin. — Offres écrites sous Ca-
se nostale l4617;JBienne_4;_

ïtemonteurs
de finissages

Acheveurs
d'échappements

Régleuses
pour plats,

Décoiteurs - Termineurs
sont demandés pour petites piè-
ces soignées. — Ecrire sous chif-
fres P. K. 269, à la Succursale
de I'IMPARTIAL, rue Lèopold-Ro-
bert 64. _

VOITURETTE
Moser

revisée, marche parfaite, à
vendre, Fr. 1350.— Offres
écrites, sous chiffre P. 6209
J., à Publicitas, St-lmier.

P-6209-J 13841

maison
À vendre dans une localité

proche de La Chaux-de-Fonds,
maison d'habitation, avec deux
beaux logements, ainsi qu'une,
éventuellement deux maisons,
servant d'atelier. Conviendrait
pour Ebénisterie. Usine mécani-
que ou Horlogerie. — S'adresser
sous chiffre S. R. 13816, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 13816

(à rendre
petit Inutile

quartier Nord-Est, 8 logements,
jardins, beaux dégagements. Con-
ditions favorables. — S'adresser
Etude Thiébaud A Piaget.
notaires. 13488

Dans la rne
Mme Chose : Figurez-vous

que mon cordonnier, M. Truc,
m'a de nouveau fait faux-bond I
C'est...

Melie Machin:... Désolant!
Aussi faites comme moi, apportez
vos molières chez M. Sauser. cor-
donnier , rue nu Puits 5. 18799

Sàtl ii
sont cherchés pour une affaire
des plus intéressantes. Bons bé-
néfices. La personne pourrait éga-
lement prendre une part active. -
S'adresser à Case postale 2129.

13801 

Remontages
de Cylindres

6','j lignes , ovales , sont offerts à
domicile. — Offres écrites avec
prix, à Case postale 12575.
' 18810 

FaiiHuii DEUIL «ëjësson

W Soieries Lyonnaises ™
I 10%

sur tous les UBBIS et ImiMreSSilOEfiS de la Saison
Baisse sur Coupons 13837 ï

l̂ l&k W*a*m*Bx l'Eiologe! JE

f REVUE INTERNATIONA LE 1
*™

*~ °E L'HORLOGERIE
ABONNEMENTS Paraît le 1" ct le 15 de chaque mois

1 an . . Fr. 10.- è LH CHfiUX-DE-FONDS (Suisse)
6 mois. . » 5.50 v

MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE
rhanéros-Bpidmens

gratuits J Ĵ
On s'abonne _ .

a toute époque PERIODIQUE abondamment et soigneusement

~ * Illustré , la REVUE INTERNATIONALE DE
Compte de chèques L'HORLOGERIE est l'organe d'information par

postaux excellence pour tout ce qui touche à la branche
N' lv b. 528 \ do l'horlogerie , a la mécanique , à la bijou-

terie et aux branches annexes. Publie toutes les
Téléphones 1135 nouveautés Intéressantes, brevets d'Inventions,

et 355 8 . «==== ¦¦•=» etc., etc. ¦ ¦

i Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) Jl J
^^^t un i titafiihi] nu ruiiiifiufliimitHin-unRii»imituamtitU}iiTi*i iitiititniiinfifuiiiif mil iiii^sftiiiitniiifrniinin uni tuni f im uni n ind uitintf] ûmimiiuf 

HTïIHinii ruii uiii B̂^

Nous avons l'avantage d'informer W
| nos Clients d'annonces et la j
f population du Quartier de l'Ouest, 1

que nous avons ouvert
"••5 SP

I 04. Bue LeoBOidjgoDçrj. $4. (
j  TÉLÉPHONE 2B.94 |
iii m
1 une SllCC11I*sale qui reçoit toutes §

annonces et leur assure la plus grande
1 célérité d'exécution. 22971 1

JE Zm.

Î|||JPII||PIW^

Salsepareille ttoctel
Dépuratif - Laxatif

salutaire et de goût délicieux
Véritable seulement en bouteilles de 5 et 9 fr. dans les pharmacies.
Pharmacie Centrale, Madlener-Gavin, 9, rue du Mont-Blanc, Genève

796
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RoiBée: Tabac pour la 

pipe, très léger et a
WmWJ **mW Jt mL aromati que. — 5o gr. 40 ct. 100 gr. 80 ct.

B B
f  ̂ ji^B» ffileifi : Tabac pour la pi pe, mi-fort et très f j

¦ WJ **mW JP JBV aromati que. — 5o gr. 35 ct. 100 gr. j o  ct. m

S F. SCH UJRCmU & Co., SOJLmWUJRE £
B JH 5074 So BSSS Q
¦ BflBflBBBBBBBflf llf l f l f l f lBBBflf lBflf lBBBBBBaBBBBBBflBflBZl
***tmiMatmm *Tt*ai^mmmmmt **m *aamtnmmma\w**̂  ̂ 11 ¦¦tt-'iFMMHiTrrrri

f^û^&B^mra  «s* I ¦>/&>.£? Français-An glais — Français-Italien - Françals-Alle-hfl%ilWnnair555 mano. — En vante L IBRAIRIE COURVOISIER
flBIHKiBBBnflBBBl ' MTÏliaaraBTnM l̂.s^M^MTTg^ r̂MrB'BMra'MMMMiraBmMMiiMraiM 11 —¦ \\m — ¦ 1 mi IIIIIIIBI ifiniiiii iw — 1 1  «n — ¦¦• ¦¦

Etat-civil dQ 19 Juillet 1926
NAISSANCES

Santsclii , Marguerite-Nell y, fil-
le de Edmond-Alfred, pension-
naire G. F. F. et de Julia-Caro-
line née Guinand , Bernoise . —
llihs. Liliane-Hélène, fille de Al-
fred, manœuvre, et de Marie-
Marthe née Harnel , Bernoise. —
Gueuin . Edmée-Jeanne, fille de
Louis-René, horloger et de Ida-
Marguerite née Langel , Bernoise.
— Blaser. Marcelle-Simone, fille
de Alexandre , commerçant et de
Blanche-Rosa née Salvisberg,
Bernoise.

PROMESSES DE MARIAGE
De Montmollin , Marc , pasteur,

Neuchâtelois et Vaudois, et Hoff-
mann , Rose-Marguerite, sans pro-
fession, Bernoise et Neuchate-
loise.

DÈCE8
6059. Ramseyer, Walther , fils

de Albert et de Léonie-Mari e née
Fragnière , Bernois et Neuchâte-
lois, né le 30 septembre 1904. —
Favre-Bulle . Marc-Virgile , époux
de Marguerite-Augusta née Pilet ,
Neuchâtelois né le 10 Mai 1896.
6060. Ritter , Louise-Olga, fille de
Amédée et de Elise née Hadorn ,
Bernoise et Neuchateloise , née le
24 septembre 1874. — 6061. Dûn-
nenberger , Friedrich, veuf de
Mari a née Hasler. Thurgovien ,
né le li Novembre 1855.

PlVOfagCS. P^draiT'
pivotages d'axes , tiges et pignons
lous calibres. Travail de confian-
ce et livraisons rapides. 13828
S'ad. an bur. de l'clmpartlal»

Machine *ssrtfï
venure , avec garantie. —S'adres-
ser rue de la Paix 43, au ler
• ¦tagH . à (jauclie. 13857

OCCaSiOn ! une vS
automobile. 2 places, en bon
état de marche. Bas prix. — S'a-
dresser â M. Huguenin . Restau-
rnnt iii ' lu Gare . Les Kols 18854

logements. \fc^
époque à convenir, petits lo-
gements do 1 et 2 pièces. —
S'adresser au . bureau A. Not-
tnris, ruo Fritz-Courvoisier
53; 13791

Appartement. A *™ le
31 octobre, appartement de 4
chambres, cabinet de bains,
corridor éclairé, balcon, cour
et lessiverie. Arrêt du tram-
way. Prix avantageux. Pour
la mémo date, logement d'u-
ne grande chambre à fenêtres
jumelles, belle cuisine et dé-
pendances. — Offres écrites,
sous chiffres J. W. 70, Poste
restante Hêtcl-de-Ville»

Chambre. A \orX0T ??ur lo
' 1er août, une

ohambro meublée. — S'adres-
ser rue du Progrès 11, au ler
étage. 13804

Belle et grande Jgg
indépendante, à 2 fenêtres,
au soleil, est à louer à mon-
sieur. — S'adresser rue Léo-
pold-Robeit 24, au rez-de-
chaussée. 13830mm TT n nimiiiii "iirnOn cherche à l0?er.pour

* septembre ou
octobre, logement do 2 cham-
bres, cuisine et dépendances ,
avec, si possible, alcôve éclai-
rée. — Ecrire Case postal e
10C34. _ 13821

A VPHflrP un régulateurA veuill e nenf
« Bas prix

— S'adresser ruo de la Serre
49, au 3mo étage, à droite.

13834

Occasion. £eau tami «
corps, noyer mas-

sif , petit lavabo, 2 canapés,
glace bisautée, chaises, table
ronde noyer, table de nuit, 2
bandes linoléum 4 m long,
sur lm 40 de large. S'adres-
ser ruo Sophie-Mairet 18, au
Sme étage, après 6 heures du
soir. 13832

Le travail fu t  ta vie.
Que ta volonté soit faite .

Madame et Monsieur Widmer-
Perrin et leurs enfants, à Berne ,
Monsieur Albert Ri t ter et ses
enfants, à Ghézard , aux Plan-
ches et en Amérique. Monsieur
Edmond Ritter , au Locle, Ma-
dame et Monsieur Jules Lesque-
reux , leurs enfants et petite-en-
fant, à Fontainemelon et i La
Chaux-de-Fonds. Madame et
Monsieur Fritz Schupbach el
leurs enfants , à la Grébille . Ma-
demoiselle Emma Ritter , Made-
moiselle Mina Schupbach . au
Valanvron , el son fiancé . Mon-
sieur Albert Hirt , Madame Veu-
ve Louise Ritter, ses enfants el
petits-enfants , à La Chaux-de-
Fonds, Madame Marie Sandoz,
ses enfants et petits-enfants , é
La Chaux-de-Fonds, ainsi que
les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part
à leurs amis et cdnnaisssances,
du décès de leur chère sœur, bel-
le-sœur, tante , nièce, cousine et
parente.

Mademoiselle

oiga RUTED
survenu dimanche, à 18 heures
dans sa 52me année, après de
grandes souffrances.

La Chaux-de-Fonds, la 19 juil-
let 1926. 13802

L'enterrement, SANS SUITE,
aura lieu mercredi 21 cou-
rant, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Valan-
vriin 18.

Lo présent avis tient lien
do lettre de faire-part.

Mmmmmm

Inj .ri n filin est demandée pour
UCUUC llllC faire les commis-
sions, entre les heures d'école.

13571
S'ad . an bwr. da ['«Impartial».

llâie et peDÉrudnanfpremê
lapiille. à jeune homme sérieux.

13798
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

A UUD iina tauiti U e iuinui . Z
ÏCUUl C, lits eu fer. Très bas

prix. — S'adresser rue du Pre-
mipr Murs 14. au ren-de-chaiiaspr.

Bonne récompense J&55
a trouvé, aux environs des Til-
leuls, une broché, forme barrette ,
avec brillant. 13738
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial*»

PdPiill environ 3 semaines, sur
I C I U U , la route La Chaux-de-
Fonds-Le Locle, une couverture
(poitrail) de cheval, jaune , avec
initiales « H D » . — La rapporter
chez M. Georges Thiébaud, Crèt-
du-Locle. 13683

Monsieur Alphonse PICARD ettoute

Hl t* î̂ii 180 YX <*S*S\ Z3Î? \A fll MlVU IftOw ffl^m M îVjjW
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Monsieur et Madame Léo Mathey-Wuilleumier. au Km

Monsieur et Madame Georges Mathey-Grandjean ; H
Madame et Monsieur A. Ji.'anneret-Mathey et familles;
Madame Adèle Mathey et famille , à Genève et Moscou , ^MMonsieur Edouard Mathey;
Mademoiselle Jeanne Mntliey;
Madame E. Reber et famille;

ainsi que les familles parentes et alliées ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances du décès de
leur cher pore, beau-père, frère , beau-frère, oncle et pa- EJjjS

Monsieur Georges MATHEY-QUAILE 1
suvenu lundi , dans sa 60me année.

La Chaux-de-Fonds , le 20 Juillet 1926.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu Mercredi

31 courant, à !5 heures. — Départ â 14','2 h.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire Itue IVnma-Droz 51. 13852
Lo présent avis tient lieu de lettre de faire part ÉçS

Cher Henri , tes souffrances sont passées ,
|| SS lu pars pour un monde meilleur.

Madame et Monsieur Emile Schùpbach-Calame et leurs Wfâ

Spg Monsieur Charles Schupbach, RH
Mesdemoiselles , Lina et Léa Schupbach ,

ÎSs ainsi que les familles parentes et alliées , ont la profonde jj&E
pt* douleur de faire part à leurs amis et connaissances de HJj

la perte irréparable, de leur cher et regretté fils , frère,

1 Monsieur Henri-Louis SCHUPBACH I
j qu'il a plû â Dieu de rappeler à Lui samedi, à 7'/j heu-

res du matin, à l'âge de 18'/5 uns, après une longue ma-
ladie , supportée avec courage. ||SH

Valanvron, le 19 juillet 1926. 1376S || |
L'enterrement. SANS SUITE, a eu lieu lundi 19 H

Domicile mortuaire : Valanvron 35.

¦M Le présent avis tient lien de lettre do faire-part. KM

La Fabrique d'Horlogerie Jean-Louis
3LOCH , a le regret d'annoncer le décès de

1 Monsieur Georges MATHEY- QUAILE 1
i son cher employé pendant 25 ans. 13856 M

H La Ghaux-de-Fonds, le 20 juille t 1926.

I  

Repose en paix , chère père.
Monsieur et Madame Charles Dunnenberger-Bœgli

Monsieur et Madame Alfred Dunnenberger-Ott et J ŝ

Madame et Monsieur Jules Domon-Dunnenberger et HH

Madame et Monsieur Al phonse Savioz-Dunnenber-
per et leur enfant , ainsi que les familles parentes Wgk

et alliées , ont la douleur de faire part - a  leurs amis et
connaissances, de la perlé cruelle qu'ils viennnent d'é- |gl
prouver en la personne de

lin Fi 1MN3B g
Maître ferblantier

leur bien cher et regretté père, beau-père, grand-père. Bol
oncle et parent , que Dieu a repris à Lui, subitement, lundi
matin, dans sa 71me année. iMi

La Ghaux-de-Fonds , le 19 jullet 1926.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu mercredi BH

SI courant , à 18 '/, heures. 13818 I
Une urne funéraire sera déposée devant la maison

S 

mortuaire, Une dn Collège tO. - SHj
Ce présent avis tient lien de lettres de taire-part >



REVUE PU JOUR
rV Herriot réédite sot? prerrjier

rrj ipistère cartelliste

La Chaux-de-Fonds, le 20 juillet.
On p eut f éliciter M. Herriot d'avoir mené ron-

dement la constitution du nouveau Cabinet. Mal-
heureusement, il s'en f aut qu'on puisse le f éli-
citer des bases sur lesquelles il l'a assise. C'est
un ministère du Cartel n° 2. Comme le dit avec
raison le correspondant parisien de la « Ga-
zette », « f âché et aigri de se voir mal accueilli
par les modérés, M. Herriot revient à ses an-
ciens projets et laisse de nouveau perce r Vidée
d'un prélèvement sur le capital:» On sait que le
Sénat avait renversé le premier gouvernement
constitué par le maire de Lyon. Il est plus que
probable qu'il en ira de même du second. Car les
sénateurs ne cachent p as qu'ils eussent mille
f ois préf éré la constitution d'un grand ministère
d'union nationale. M. Herriot a donc constitué
son ministère contre le courant de l'op inion pu-
blique, contre une bonne partie du Sénat et de
la Chambre qui lui ont nettement laissé entendre
« qu'il n'est p as l'homme cle la situation. »

La f ormation du Cabinet Herriot n'a, en tous
les cas, pu rallier le concours d'hommes modé-
rés comme M . Lotds Barthoud . qui f u t  sollicité
dans le courant de la nuit p ar MM.  de Monzie
et Loucheur d'accepter le po rtef euille des f inan-
ces, et qui ref usa son concours. A la Bourse ,
p our enrayer la chute du f ranc, on f u t  obligé de
p rendre des mesures excep tionnelles. Néanmoins,
la livre f i, t un bond inquiétant et les banques de
chez noiis cotent auj ourd'hui la devise f ran -
çaise à 10.60 et 11.10. La rentrée de M . Herriot
et la renaissance du cartellisme iittégral signi-
f ient donc indéniablement p our la France la p o-
litique du pir e. M . Henri Simon, président de la
Commission des f inances, a déclaré : « Je ne
serais pas surpris qu'on nous demande une in-
f lation jeudi. » Et M. Louis Dausset, sénateur,
en f ixe le montant à 10 milliards... Il y a exa-
gération manif este et M. de Monzie le nouveau
ministre des f inances, par t avec l 'intention bien
arrêtée de ne p as crever le plaf ond, comme le
f it  une premièr e f ois M . Herriot. Mais pourra-i-il
résister au courant qui l'entraîne ?

M. Motta parle -Uu Tessin

Le conseiller f édérai tessinois a prononcé di-
manche à la journée off icielle du tir cantonal de
Faido un imp ortant discours dans lequel il a
expliqué po urquoi le Conseil f édéral s'est abs-
tenu d'intervenir dans la polémi que du « Se-
colo ». Cest po ur diverses raisons : 1° La presse
est libre. 2° Les questions tessinoises sont des
questions suisses. Or, en demandant au gou-
vernement italien d'appren dre aux journaux de
la péninsule cette grande vérité, on pouvait f aire
croire que le Conseill f édéral reconnaissait à
M. Mussolini un droit de contrôle indirect sur
des aff aires qui sont nôtres, exclusivement.
3" Enf in, le gouvernement suisse n'a jamais eu à
se plaindre ni de la correction, ni de la loyauté,
ni de l'amitié du gouvernement italien. On a vu,
en ef f e t , que M. Mussolini s'était tout de stàte
interp osé pou r mettre à la raison Venquêteur
improvisé du journal milanais, et p our lui in-
timer tordre de cesser sa campagne d'exci-
tation. H f aut  reconnaître ce qui est, et M.
Motta a bien* f ait de dire que si nous avons à
nous plaindre de quelques polémistes turbu-
lents, nous n'avons pas à en f aire grief â Rome.
Quant aux articles dexaltés ou de f umistes, genre
le gaf f eur  du « Secolo», ils nous troublent f ort
peu. L'ensemble avec lequel la presse suisse a
réagi démontre surabondamment que notre in-
tégrité morale, linguistique et territoriale n'a p as
été menacée un instant. P. B.

A l'Extérieur
Les rives de l'Atlantique balayées par une

terrible tempête
LONDRES, 20. - (Sp.). - Hier matin, vers

2 heures 30, Une terrible tempête s'est abattue
sur l'Atlantique. Les dégâts sur les côtes an-
glaises, françaises et américaines sont consi-
dérables. Dans le Pays de Galles, plusieurs vil-
lages côtiers ont été inondés. Dans le Dorsets-
hire, on signale d'importants dommages et des
victimes.

Le sultan chez le maréchal
Lyautey

Une leçon de politesse
PARIS, 20. — Samedi, à 6 heures 45, le sul-

tan du Maroc, accompagné de ses deux fils , de
son chambellan et de M. Steeg, prenait le rapide
de Nancy. Le sultan avait manifesté le désir
express de rendre visite au maréchal Lyautey
chez lui. Il arrivait à Nancy un peu après onze
heures, au milieu d'un grand concours de popu-
lati on.

Le maréchal Lyautey, qui avait déj à salué le
sultan à la gare , conduisit le souverain du Maroc
dans sa superbe propriété de Thorey .

Les populations du voisinage, venues dans le
parc du maréchal Lyautey, firent une ovation
chaleureuse aot sultan et à son hôte. Après une
visite de la maison, que le sultan prit plaisir
à prolonger , Mme Lyautey fit servir le thé à
la mode marocaine.

Le sultan , en faisant lui-même le déplacement
de Thorey, a donné, observe l'« Action Françai-
se », une leçon bien méritée de courtoisie à nos
gouvernants, qui n'avaient pas invité le sultan
aux manifestations parisiennes.

Le sultan a visité les champs de bataille de
[Verdun,

EEâ ®SfliS& «S
Le tir cantonal bernois est très fréquenté

BERNE , 20. — Le tir cantonal bernois enre-
gistre une très grande aifluence , surtout des ré-
gions de l'Oberland bernois et du Seeland. Di-
manche, plus de 3500 tireurs ont essayé leurs
chances. Les résultats obtenus sont en générai
très bons. Plusieurs tireurs ont obtenu les 405
points en une série, nécessaires pour avoir droit
à la couronne de lauriers avec mention honora-
ble. La cantine est aussi touj ours très fréquen-
tée et le Festspiel a du succès.

Les Jurassiens ont obtenu ju squ 'à lundi à midi
les résultats suivants au tir cantonal d'Oster-
mundingen : Championnat sur 300 mètres : Kessi
Werner , Tavannes, 433 points. Match : Kessi
Werner , Tavannes, 240 points. Concours artis-
tique : Schmidt Albert, Orvin , 450.5 points. Con-
cours de fortune : Boillat Onésime, Loveresse ,
5.724. Concours militaires : Schmidlin J oseph ,
Grelingue , 451 points. Concours à la minute :
Boillat Gustave , Loveresse, 51 points. Les Ju-
rassiens se comportent très bien dans les con-
cours de sections et groupes, qui dureront jus-
qu 'au 27 j uillet.

Le procès C3EJ meeSecsn
empoisonneu r

BERNE, 20. — L'audience de lundi a été con-
sacrée à l'audition des autorités chargées de
l'instruction , à l'égard desquelles les accusés ont
constamment formulé des plaintes. Il a été établi
en effet qu 'Ida Guaia a été un jou r interrogée
de 14 à 18 heures et de 20 ^ h. à 24 % heures.
Il a été fait mention d'une lettre de l'inculpée
adressée à sa mère et qui est très accablante
pour la j eune femme. Cette lettre disait :

«Les affaires de Riedel vont mal. Mme Riedel
n'a que ce qu'elle mérite , si elle doit maintenant
se serrer la ceinture , elle recevra déj à de moi la
récompense à laquelle elle a droit ».

L'audition des témoins n'a commencé que vers
le soir. La soeur de Mme Riedel , Mlle Schnew-
lin , dit que la défunte était aimable , bien que de
caractère énergique. Elle ne croit pas et ne croi-
ra j amais à une mort naturelle de sa soeur. Cet-
te dernière lui a déclaré avant son second ma-
riage qu 'Ida Guala avait cette fois-ci quitté dé-
finitivement les lieux. Le frère de Mme Riedel
a fait des déclarations analogues.

BaccaSa&spéat irags^ue en Poicgrae

En Suisse : M. Motta et Ses articles du « Secolo »

Un record de vitesse...

Le CaMd flerrtol est iwmî
PARIS, 20. — A 10 heures 45, M. Herriot se

rend à l'Elysée pour présenter à M. le président
de la République les ministres et sous-secrétai-
res d'Etat de son cabinet qui est ainsi consti-
tué :

Présidence du Conseil et affaires étrangères:
Herriot.

Finances : de Monzie.
Intérieur : Chautems.
Guerre : Paul Painlevé.
Justice et Alsace-Lorraine : Coirat.
Marine : René Renoult.
Commerce : Loucheur.
Agriculture : Queuille.
Colonies : Dariac.
Instruction publique : Daladier .
Travail : Pasquet.
Pensions : Georges Bonnet.
Travaux publics : André Hesse.
Sous-secrétaires d'Etat : Trésor : Jacquier ;

Budget : Paul More l ; Guerre : Dumssnil ; Ré-
gions libérées : Henri Maître; Marine marchan-
de : Malaxmé ; Aéronautiqu e : Robagi ia ; Ensei-
gnement technique : Basile.

Le sous-secrétariat à la présidence du Con-
seil est remplacé par un sous-secrétariat d'Etat
aux affaires étrangères et c'est M. Albert Mil-
haud qui le détient.

Le président du Conseil se propose de con-
server le haut-commissariat aux loyers qui res-
tera attribué à M. Levasseur et de créer un
nouveau haut-commissariat à la naturalisation
et à l'immigration, qui sera confié à M. Charles
Lambert.

A 23 heures, M. Herriot est venu à l'Elysée
communiquer au président de la République la
liste de ses collaborateurs. Après avoir fait si-
gner le décret portant constitution du Cabinet , le
président du Conseil a présenté les nouveaux
ministres. A l'issue de cet entretien, qui s'est
prolongé jusqu'à minuit et quart , M. Herriot a
fait à la presse les déclarations suivantes :

«Le gouvernement d'Union républ icaine qui
vient de se constituer a pour but la défense du
franc. Il promet au pays de l'énergie et il lui
demande le calme, qui est, au même titre que
le travail nati onal , un des éléments indispensables
du relèvement du fra nc. Les ministres se réuni-
ront mardi en conseil de Cabinet. »

Le Cabinet comprend 13 ministres, 8 sous-se-
crétaires d'Etat , 2 hauts commissaires. II compte
3 sénateurs qui appartiennent au groupe de gau-
che démocratique et radicale-socialiste et 20 dé-
putés, dont 11 radicaux-socialistes. 2 de la gau-
che républicaine , 3 républicains-socialiste s, 1 de
!a gauche indépendante , 2 républicains de gau-
che et un n'appartenant à aucun groupe.

Devant les Chambres
M. Herriot est rentré à la présidence de fa

Chambre à minuit 25. Il a déclaré que le nou-
veau gouvernement se présentera j eudi devant
les Chambres et qu 'il tiendra son premier Con-
seil de Cabinet mardi après-midi, à 17 heures 30.
Ce Conseil de Cabinet sera vraisemblablement
suivi d'un Conseil des ministres qui aura lieu
mercredi matin.
Quel sera l'accueil ? — Franchement mauvais

(Sp.). — Quel sera l'accueil que la Chambre
fera au nouveau ministère, téléphone-t-on cette
nuit à la « Tribune de Lausanne » ?  Il est facile
de le prévoir si l'on s'en tient aux propos et aux
commentaires qui ont circulé hier dans les cou-
loirs de la Chambre et au Sénat , et l'on peut
dire que l'impression était plutôt mauvaise. Au
Palais Bourbon , M. Herriot rencontrera l'oppo-
sition qui s'était dirigée contre l'ancien Cartel.
Au Sénat , qui on s'en souvient , renversa le pre-
mier ministère Herriot en avril 1925, l'hostilité
est encore plus grande qu 'à la Chambre. Bref ,
on ne saurait vraiment pronosti quer une lon-
gue existence POUT ce cabinet que les débats de
hier qualifiaient de calamité publique. La crise
ministérielle est résolue, mais h crise politique
reste ouverte.

A propos de l'entrevue Carllaux-Douinergue ,
le « Petit Parisen » dit que le ministre des fi-
nances a fait exercer une surveillance particu-
lière sur toutes les transactions boursières.

L'« Echo de Paris », après avoir déclaré que
le cabinet Herriot est un défi au pays, dit qu'a-
près avoir obtenu le vote de confiance, M. Her-
riot mettra les Chambres en vacance.

Le « Gaulois » parle également de défi au
pays.

Selon plusieurs j ounaux, M. de Monzie avait
mis l'octroi de certaines lattitudes au gouver-
nement comme condition de son entrée dans le
ministère.

L'« Avenir » écrit que M. Herriot a battu tous
les records de l'inconscience et de l'insensibi-
lité nationale.

L'« Ere Nouvelle », tout en félicitant le nou-
veau ministère de son dévouement patriotique,
remarque que le programme financie r du cabi-
net n 'est pas encore connu et que le pays l'at-
tend avec impatience.

A ce même sujet , f « Oeuvre » exprime l'avis
que M. Herriot seinbBe n'avoir guère réfléchi sur
cela qui est pourtant l'essentiel.

Commentaires de journau x français
Le « Journal » relève la déclaration suivante

faite hier par M. de Monzie : « Le gouvernement
ne demandera pas d'inflation. Voici au surplus
sa politique : Le ministre des 'finances serait im-
puissant s'il n'avait pas certaines latitudes, cer-
taines libertés. En même temps que le gouver-
nement demandera un vote de confiance, il ré-
clamera les moyens d'agir en ce qui concerne
ies questions financières. »

Le « Journal » remarque que ces lattitudes et
libertés auront, semble-t-il , quelque parenté avec
les pouvoirs spéciaux que réclamait le Cabinet
Briand. Elles sont empreintes toutefoi s d'un ca-
ractère nettement constitutionnel. Selon le «Jour-
nal» également , le brui t a couru qu 'une visite
faite hier à l'Elysée par M. Caillaux avait pour
but d'attirer l'attention de M. Doumergue sur
la nécessité de réunir d'urgence les Chambres
pour leur demander de prendre des mesures
pour assurer la marche normale du Trésor.

Le « Peti t Journal » es*time qu 'avec le soutien
socialiste le Cabinet devrait pouvoir compter
pour ses débuts sur une majorité importante.

Par contre, le « Petit Parisien » prévoi t que
le ministère va avoir un rude assaut à soutenir,
les partisans d'un gouvernement d'union natio-
nale étant décidés à attaquer. M. Francklin-
Bouiiion entend mener la bataille. M. Herriot
devra fournir un gros effort pour allier une ma-
j orité, surtout si les communistes s'abstiennent
et a f ortiori s'ils votent contre.

Une noyade en masse
Désespérés d'avoir échoué au bachot
19 jeunes gens tentent de se noyer

MULHOUSE, 20. — (Sp.) . — Les j ournaux
allemands rapp ortent le récit d'un ef f royable
drame qid s'est déroulé à Scernovice, en Pologne.
Aux examens da baccalauréat, 25 élèves du
Gymnase s'étaient pr ésentés ; 6 seulement f u-
rent admis. Les 19 blackboulés se rendirent à un
étang du voisinage, montèrent dans une barque
et, après être arrivés au milieu du bassin, cre-
vèrent le f ond de l'esquif qui coula. Des secours
vinrent aussitôt , mais neuf j eunes gens seule-
ment p urent être sauvés. Les autres périrent.
Ils s'étaient ligotés les pieds et les mains pour
se p river de toute chance de salut.

Un j ournaliste parisien disparaît en Italie
PARIS. 20. — Le « Petit Journal » annonce

que l'un de ses collaborateur s, M. Camille Feu-
yauvent parti il y a 3 j ours à destination de ia
gare de Lyon, où il devait prendre le train pour
Rome n'a "depuis cette date , fait parvenir aucune
nouvelle à son jo urnal , or, il était convenu que.
dès son arrivée dans la capitale italienne, où il
était chargé de faire une grande enquête , M.
Feuyauvent enverrait un télégramme.
Un repas de noce pantagruélique — Servi à

40 personnes, il a coûté la bagatelle de
800,000 francs

LONDRES, 20. — (Sp.) — Le « Daily Miror »
apprend que les 40 convives d'un banquet de
noce récemment donné à New-York ont dé-
pensé 20,000 dollars, soit 800,000 francs. A la
fin du repas, les convives accompagnèrent les
jeunes mariés jusqu 'au transatlanti que qui de-
vait les transporter en Europe et sur le pont du
bateau , ils burent les dernières bouteilles de
Champagne.
Un match original. — L'homme bat les chevaux

LONDRES, 20. — (Sp.). — La course de six
j ours entre le vétéran Charles Hart et les deux
chevaux du jockey Tom Cannon s'est terminée
hier soir par la victoire du marcheur de 62 ans,
qui a couvert au total 328 milles (527 km. 750)
à une moyenne de '55 milles par j our, soit 88
kilomètres 500 et avec une avance de 33 kilo-
mètres 800 sur son concurrent. Au cours du
raid , àl a usé trois paires de chaussures. Les
deux chevaux, montés alternativement par Tom
Cannon et le dernier j our par un lad , étaient si
fatigués à la fin de la course, qu'ils eurent
toutes les peines du monde à terminer .

Une grêle mémorable
CARLSRUHE, 20. — Un violent orage , ac-

compagné de grêlons, s'est abattu lundi sur
la ville de Carlsruhe et les environs. Les grêlons
atteignaient la grosseur d'un oeuf de pigeon.

D'importants dommages sont signales. La séan-
ce de la Diète a dû être interrompue , car les
grêlons frappaient avec une telle force les vi-
trines du bâtiment que l'on ne s'entendait plus
dans la salle de séance.
TÙf-̂ Une explosion aux papeteries d'Abincourt

PARIS, 20. — On mande de Saint-Quentin
au « Journal » , que dans les p apeteries d 'Abin-
court, dans la vallée de l 'Oise, une grave explo-
sion s'est produite, à la suite de la rupt ure d'u-
ne machine à vapeur servant à mettre le papier
soiis pression .Six ouvriers ont été tués et 13
blessés.M. Herriot a constitué ie nouveau Cabinet

La Cbaax - de - / ends
Nos alpinistes.

Nous apprenons que la première traversée de
cette année du Rothorn de Zinal'l sur Zermatt
vient d'être accomplie par deux Chaux-de-Fon-
niers, MM. Marcel Vuille et Etienne Steudler,
sous la conduite du guide Hilaire Theytaz , de
Ayer.
Une collision.

Lundi soir, à 6 heures, un motocycliste est ve-
nu se jeter contre une automobile. Cette colli-
sion malencontreuse eut lieu près du débit de
sel, rue du Collège. Les conséquences de la
rencontre se limitent heureusement à des dé-
gâts matériels. En particulier, la moto est hors
d'usage.
L'orage.

La température surchauffée de ces derniers
j ours a subi ce matin une brusque baisse à la
suite du violent orage qui éclata hier soir. Vers
9 heures, les nuages noirs commencèrent à s'a-
monceler autour de la ville, qui était littérale-
ment ceinturée d'éclairs. Cette illumination cé-
leste était suivie vers 9 heures et demie envi-
ron d'un déluge formidable, toutes les cataractes
célestes se déversant pendant quelques minutes
sur la terre sèche et avide de pluie. Ce matin ,
la température avait considérablement baissé
pour remonter dès l'apparition de messire Phoe-
bus.

Le baromètre présentait hier un caractéristi
que dos d'âne allant de 20 degrés à 28 degrés
pour redescendre à 16 degrés.

le 2» juillet à 10 heures

Les chiffres entre parenthèses indiquent tes changes
de la veille.

Demande Offre
Paris 10.60 (11.—) 11.10 (11.50)
Berlin . . . . 122.70 (122.70) 123.18 (123.13)

(les 100 marks)
Londres . . . 25.09 (255.08) 2;i.-J io (2.-S.H)
Rome . . . .  16.90 (17.—) 17.30 (17.30)
Bruxelles . . . 11.30 (11.30) 12.— (J2 .50)
Amsterdam . .207.10 (207.10) 207.70 (207.70)
Vienne . . . . 72.70 (72.70) 73.20 (73.20)

(le million de couronnes)

New-York I cable SJ8  ̂
UH (?U 8)i\ew ïonc j chèfjue ,.J4 pjj rf „
M (:; i8]

Madrid. . . . S I— (81.—) 81.73 8I.SO)
Oslo . . . .  113.— (113.—J 113.30 (113.50)
Stockholm . . 138.—(138.—) 138.60 (138.60)
Prague. , . . 15.27 (13.27) 13.32 (15.32)

EO C-S^^C «lu CfeSBSBgt©


